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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

--
es communistes semblent avoir 

le dessus à Madrid 

LE PRINCE HERITIER 
DE L'EMIR DE TRANSJORDANIE 

A ANKARA 

Il sera l'aide de camp 

du Président lnônü 

1 

Le nouveau préside11t 

du Sénat italien 

LE COMTE COSTANZO CIANO PRE-
1 SIDENT DE LA CHAMBRE 

ET M. FEDERZONI PRESIDENT 
DE L'ACADEMIE 

L'heure de Ja revision de 

la carte coloniale 

UN ARTICLE DES 
« RELAZIONI INTERNAZIONALI • 

--0-------.. ··-------
Le comité de la Defense demande du renfort -- On 

bat à la grenade. -- L'édifice du Conseil 
brûle avec ses occupants 

Régional 
Ankara, II (Du Vakit) - Nous appre-

nons que le fils aîné et piiince héritier de -o-
l'~ir. Abdullah, souverain de Transjorda- Rome •. II - Le chevalier-amiral Cos-

Rome, 13 (A.A.) - Dans un article sur 
f attitude de la France et de /'Angleterre à 
fégard des revendications coloniales ita­

liennes et allemandes, la revue Relazioni se n1e, viendra prochainement en notTc pays tanzo Oian~, <:omte de Cortellazzo, est 
pour y faire un stage et prendre service 

1 
nommé président d.e la Chambre des Feis­

dans la compagnie à cheval de le garde ceaux et Corporations. 
Intemationali écrit : -

Paris, 12. - On s'est battu toute la 
Journée à Madrid. Le corps d'armée ap­
pelé du front a soutenu de furieux en· 
gagements avec les communistes. On 
s'est battu à la grenade ce qui indique 
que la lutte s'est constamment dérou -
lée à courte distance. 

présidenti';1le à Ankara. Le prince a le gra- Le nouveau i:résident du ~at est 1 
de de maJor. En raison des relations sin- comte: avocat Giacomo Suard1. Né à Bcr­

de réunion subsistent aussi en faveur été pris avoc la Société Nationale des cères entre notre chef national et l'emir game, il est âgé de 56 ans. Combattant, 
du parti communiste. Chemins de Fer en vue de fixer les ho- Abdullah, il a été décidé que, durant son 1 volontaire de la grande guerre où il a rem-

c L'heure de la révision de la carte co· 
Œoniale du monde a sooné. Ce serait en 
quelque sorte une soupape de sürcté pour 
la paix européenne. Sinon la tension de­
viendrait toujours plus grande. > 

Les troupes du Comité de la Défense 
ont dégagé la rue d'Alcala, principale 
artère de la Ville. L'artillerie, les mi • 
trailleuses, les tanks et l'aviation ont 
participé à l'action. Le nettoyage des 
itnmeubles occupés par les cornmunis­
tes s'est opéré à coups de grenades in­
cendiaires. 

l'édifice du Conseil povincial a été 
brûlé avec ses occupants. Les troupes 
de Miaja sont parvenues à occuper le 

l siège central du Parti communiste, le 
siège régional de Madrid et le poste de 
T. S. F. communiste. 

Les tranchées communistes du parc 
de Buen Retiro ont été attaquées au 
moyen de mortiers de tranchées. 

Par contre, les communistes ont dé­
clenché une très violente contre- offen­
sive et ont remporté des succès au Nord 
et à l'Ouest. Par suite de la progres­
sion qu'ils ont réalisée, le long de la 
Cran Via, à l'endroit où elle débouche 
dans la rue d"Alcala, itlô menacent de 
contrebalancer les succès des troupes de 
Miaja. 

L'Hôtel dès Postes, les ministères de 
la Marine et de la Ouerre, le local de 
la Banque d'Espagne sont toujours en­
tre les mains des troupes du Conseil de 
la Défense. Le Paseo del Pardo, la rue 
des grands hôtels et du célèbre musée 
du Pardo, est déserte. 

Le Comité de la Défense Nationale, 
débordé, a demandé d'urgence l'envoi 
du front de nouveaux renforts. 

A 19 h. l'ambassade du Chili se trou­
vait toujours dans la zone occupée par 
les communistes. Ces" derniers avaient 
tenté un gros effort en vue de s'empa­
rer de ce palais. A un certain n101rient, 
•ls eurent 18 canons en batterie dans le 
quartier de Ventus, tirant contre l'am­
bassade. 

Les co1nn1unistes 111aîtres des jardins 
de la casa del Campo, tentent de s'in­
filtrer dans le Palais National. 

La situation de la population civile, 
au milieu de ces luttes, est tragique. Le 
Pain commence à manquer. Les habi • 
tants, terrés chez eux y sont à court 
de vivres. 

. ! , r raires et les itinéraires des transports. séjour en Turquie, le jeune prince remplira porté qu":tre médail:les à la valeur mili-
e r;1 j1:1 t rielll!:'ll l l es re 1 U-. les fonctions d'aide-de"'l"11p du Président taire, fascist.e de la première heure, il a é 

. • . LA TRAGEDIE DES ENFANTS de la République. Cette décision amicale sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
git:~ pourra etn:' r.:pris ESPAGNOLS et cette marque d'intérêt du grand Chef C<;>nseil, au ministère de l'Intérieur, au 

IL S'OPERERA A LA CADENCE Li5.1XJnne, 11 ·Le journal La Voz publiei~ été accueiHie avec une vive joie par S.A'. numstère des Corporations. C'est un des 
DE 6 A 7.000 PAR JOUR 1 un vigoureux article f/étnssant les tragi- 1 emir. colla~teurs les plus fidêles du Duce. Il 

. ques mesures appliquées par les roujes à a participé comme volontaire à aa campe-
Paris, .12. - Le gouver~ement fran·' régard des enfants espagnols. Ce 1ournal La démiss1'on , 'u Pre's1' dent ~e ?'Ethiopie •. en qualité de major d'ar-

ça1s avait demandé à plusieurs reprises rappelle que 4,.733 fiches d'enfants envo- u tillene. Il avait été nommé sénateur en 
la réouverture aux réfug .de a frontiè- yés, en U.R.S.S .. et qui étaient conservées du barrt:aU est reJ'et •e 

1
9

2
9· H apport~a au Sénat une solid 

re espagnole. M. Quinones De Leon s'est à 1 ambassade d E"(:JB§ne à Paris, ont été , e compétence. iund1.que et économique et le 
. . , en1portées au de11nier moment par un ca- . L Assemblée générale du barreau a tenu nouvel cspnt faSCiste . 

rendu hier au Quai d Orsay et a an non- mion, vers une destination inconnue.! h1er, au Palais de Justice, une séance po~r . Lc Cav. Dott. Luigi Federzoni est con~ 
cé à M. Bonnet que le gouvernement D'ailleurs, ces fiches étnient en Arande se prononcer au sujet de la d~ission de f1rrn<E ?ans sa cha.rgc ~c président de l'A­
national a ordonné les mesures néces- partie fausses, /es rouges s'étant appliqués son président, Me Hasan Hayn Tan et cad6m1e Royale d Italie pour Œe quinquen-
saires en vue de la reprise des rapatrie- à modifier les noms des enfants pour qu'ils éhre deux membres suppléants. nat 

2
3 mars 

1
939-

22 
mars 1944. 

. , , · t •t t ,_ · Les débats ont été longs et animés et 
tTients dès hier a la cadence de 6 a ne pu1ssen pas e re re rouv~ un 1our psr 1 . . LA REFO ' . leurs parents. c Et cela, dit le journal La es ~V1s très partagés .. Fmalement, une RME SCOLAIRE!•" 
7.000 personnes par JOUr. . Voz s'est (a;t sur le territoire et avec le motion Esat M':11ù1s, iugeant les débats -o-

Un premier goupe de 25.000 réfugiés t t d 1 F dé t" suffisants, fut déposée. Rome, II - Le Duce a reçu le ministn consen emen e a rance mocra 1que, A è d. . d l'Ed ti · 1 · · 
a été constitué en prévision de leur ra- des droits de l'homme et du citoyen . de pr ~ iscuss1on, elle fut adopttt: par e uca on nations c qui lui a soumi~ 

, . . ' 243 vœx contre 24. les épreuves des volumes contenant les 

P
atriement. Les accords necessa1res ont la France, soeur latine de I'Espagne ! • . 1 •t A ........: d" '--'ts t d ts . :>J.r a J"IO!JOSi on uu vtce-...,,...,,.,dent, .a iscours, ~·1 e ocumen au SUJet du 

li est f--'UX quFl les NationRUX soient 
passés hier à l'attaque 

Il s'agit 
li iaja 

. .... ,_,_,.,, __ _ 
de 
front 

question du rejet ou . l'acceptation de la travail d'élaboration et de réduction du 
démission fut mise aux voix et !'As=- projet de r6fonne de l'école italienne. Il a 
blée, par 259 voix contre 8 seulement dé- consenti 11 cette oocesion, à ce que le rap­
cida de ne pas accepter cette démission. port sur la Charte de !'&oie, réSttVé jus-

- qu'ici au Duce et aux membres du Grand 

~l. Palencia y Alvarez part eonseia, soit publié. 

<l 
Le Duce a reçu éî;alement 1' avocat Al· 

t:lnain pour Ankara berto Rusconi qui lui a fait hommage du 
--~ code de la Législation concernant '• 

A BORD DU MAGALLANES P. N. F. et la milice V. S. N. depuis 1923 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Pa· jusqu'à ce jour. 
lencia y Alvarez a pris pœsession hier, au 

LES CONSTRUCTIONS NAVALES 
INTEl~NATIONALES 

Les Etat~·Un1s et Ja con-

currence italo-allemande 

Washington, 12 (A.A.) - Pittman, pré­
sident de la commission des Affaires é· 
tran&ères du Sénat, confirma qu'il présen­
tera, dans que!lq ues jours, au Congr~. une 
proposition d'amendement à la Jqislation 
concernant les chantirrs navals de marine 
des Etats-Unis. 

Cette proposition tendra à permettre 
aux nations étran&ères de commander des 
navires de guerre à ces chantiers. Le coüt 
de construction serait abaissé de façon Il 
permettre dc concurrencer favorablement 
les conditions faites par les chantiers du 
Reich et d'Italie. 

--<>--
OUVRIERS DES CHAMPS ITALIENS 

EN ALLEMAGNE 
-0-

Rome, 12 (A.A.) - Le Lavoro Fascista 
annonce que 37 .ooo travailleurs agricoles 
italiens se i'..ndront prochainement par 
groupes en Allemagne pour y être emplo­
yés durant une période de 8 mois à des 
travaux de culture. 

d'une lt•utative 
1)our rcconslitu.ei· le 

tOIDIDUil des gnt1cl1PS 
nom du 11ouvemement de Bura;os, du va­
peur MaaaJlanes, mouillé en Corne d'Or. l .. e con ro n11 ement (fe Pie XII 

Burgos, 12 - On démenJ de la façon la plus caJégorique les nouvel - Ce fut, nous a confié l'éminent di- ---les annonçan t que les tro u p es na1ionales aura ienJ p ris h ier l'offe n sive. plonmte, après la cérémonie, un moment 

d f d M d 
'd . particulièrement émouvant.Au moment où L l"e'rl··r11on1',. c.le ce t' ' 1 c· ' 

Sur toute l'étendue u ront e a n aucune operatio n n'a eu lieu, le dMpeau roua:e et or montait Je Jona: de a .... 1na 1 n a a 1 te du Vatican 
même pas une rectificaJion des positions. Il Y a bien eu un échange '1a drisse j'ai pu voir briller dans les yeux ------
de fusillade sur cerlains secteurs, mais c'est là un fait qui se produit des braves gens qui m'entouraient. offi- é • "d" • h 1 ciers et matelots, la lueur du pa'-'oti"sme Git -du-Vatican, za - C'est aujourd'hui occuper le poste de Nonce à Berllin; !a Ba-
lous les 1"ours nolammenl a mi 1 et a 18 eures, aux heures de a relè- "' qu'11 lieu Te co d p· XII L . .._ "t et de la foi. Tous ont fait adhésion à la . ~ uronnement e ie . "' V1c1e conservai \D1C nonciature sp6ciale 
ve el de la corvée de soupe. cause du Caudillo, sauf cinq honunes qui cérémome, tres longue, commencera à 8 h.' que Mgr Pacelli continua Il diriger jus-

On suppose que la nouvelle de l'offensive nalion11le a été Jan· ont demandé à être débarqués avant le 3°· A ce moment le nouveau Pape fe-: qu'en aoüt 1925. 
cée par les partisans du général Miaja en vue d'induire les commu· transfert du navire. ra son entrée dans la basilique porté suri Dans son nouveau poste de responsa-

d 
• 1 · d d Je pars d'mai·n pour •-•--- en vue de la «Sedia gestatona• préœdé par un im- bilité et de travail, Mgr Pacelli sut bi·en 

nisles à eposer es armes, en raison u ange1 commun. • ~"'""' • , prendre possession de la Légation. mense corteg_e de prélats. de cardinaux et vite susciter les sympathies générales par 
L'ELECTION PRESIDENTIELLE Nous appr~nons qu'à cette occasion, M. de garde~ suisses. \ sa multiple activité, dont certains acœs 

l .. l·XodcdesJuils etrangers EN FRANCE Palencia y Alvarez aura des contacts avec Le maitre d~ chapelle du Saint-Siège a mémorables de son ministère pastoral. 
les autorités et notam1nent avec M. §ükrü r~u r5o.ooo deman~~s de cartes d'invita- Comme rkompense de ses mérites, le 

u'l ( <I J Ïc ' ~ lJ l• S' Ü (',ce} ù e i•a Saracoglu. Toutefois, ses lettres de créance tion alo~s que la basilique ne peut conteni S. Pontife Pie XI éleva Mgr Pacelli à la 
-·- \l ... lui seront transmises ultérieurement. au maxrm~m que 4o.ooo personnes. dignité cardinalice lors du Consistoire du 

Rome, rz (A.A.) - Le délai de si?' moi~ , Toute/01~, ce ne sont pas les fidèles mas. x6 novembre 1929. En février 1930 1 
imparti aux Juifs étrangers pour qufüer a i\J . I_. e 1, 1· u 11? . sés dans I'immense n~f, mais bien les 3 Cardinal Gasparri ayant renoncé ~u~ 
l'Italie expi1-e aujourd'hui. Douze mille Le V 1ce-1n 1 nistn; Je la jus- mill~ per""'."'"s. réurues sur la place ,., fonctions de sect'étaire d'Etat, le So -
lsra6l.ites visés quittèrent déjà le ttrritolr~ . -:---+~ .. ' . t . d' v.at1can qui assister.ont à la partie essen- ra·1n Pontife Pic XI Y appel . 1 uv~ 

Pans 12 Auiourd hm paraitra à 1 «Of .tlC'• al"CUI" a11ges !,,, t Il d 1 éré rut e Card1 . .
1
· Six mille partiront incessamment. . . 1 • • '"" " ~e e e a c monre : fimposition de ln n-' Pac~'·i. Il -ai"t ;""'"f'V'\~c.o-:.b' d -

ita ten. ftcttl» le décret convoquant les deux · w C'J:l ~..... "-'
0

.t"...._.. •
1e e retr 

* 
New-Y01·k, 12 (A.A.) _ A Brooklyn on tiare. En effet, le nouveau Ponti/e a con cer en ces lignes hâtive l' . a-

Chamhrc3 "" AssemL'ée Nationale p')ur lt déc rt , . . ~ t" établ" 1 d' ès . s œuvre immense 
L d t d 

a ouvc qu une orgarusation compre- .n.n 1 au r rssemen une tr anc1en- d'ployée par le .,;eux .,. i1l 
Paris. 12 (A.A.) - e correspon an u merc~1-d1 .: nvn: à Ll heures, tn 1"\Je cf<: • · 'Ç .t'· ~ ustre pr~lat aux . ... nant env1ron cent médecins ainsi que le ne cou~ume e, n vertu de laquelle ce rit côt~ du grand Pasteur de 1, . ' . 

Temp& à Nice dit que depuis deux mots !"~lect:~n du Pro;icrn~ de la Rôpubliqu•:. vice-ministre de la Justice de l'Etat de symbolique s effectue au balcon de la loi,· verselle· rappelons 1 Eghse Um-
de nombreux juifs italiens émigrés fran- On sait çuc r'"'":t-; (iecti::>n doit s'o~r~. à N y k ,. xté · • seu ement que le Car 

f 
. ~ f . ew- or , Ullmann, se livrait depuis plu- eia • neure d'où le Pontife, immédiate· dinai Pace111· a s"tgné 1 · 

chirent clandestinement la rontici't: ran- la 1naJon+.(. at•:O -""· t · es concordats ec . é d' . ta sieurs années à des opérations d'avorte- men apres son élection, impartit Ill IJl,né· l'Etat de Bade l'A tri h . av 
çaise. 11 précise qu'un co1:11t a~is nec --0-- ment. diction urbi et orbi. C'est Je cardinal Cac· lernand et la y' u ~ e .. le. Reich al -

aux Jul
.fs d'Italie se conshtua à Nice, hé- U · D . ougoslaV1e a1ns qu' ac LE PRINCE AUGUST-WILHELM ne plainte adressée au tribwÏal contre c1a omrnioni, premier des cardinaux- ·ord avec la R . i un -

bergeant les réfugiés. l . . . d" . . • oumerue 
Selon ce correspondant, la plupart des A PARIS e V1ce.-mtrUStre U1Jmann a provoqué la iacres, qui posera la tiare sur /e chef au· En tob . 

J
uif "t l W.és optèrent pour la d~1ssion de cdlui-ci. Le tribunal qui s'est guste du Pontife. lité doc re 1934, il était envoyé en quo-

s 1 a iens exp Paris 12 (A.A.) . Le prince August- saisi de cette affaire a constaté que les a- ! • ' d . , e Cardinal-Légat au congrèl euch•· 
France, l'Amérique, la Grande-Breta~e et•Wilhel,;, von Hohenzollern arriva hi vortements se chiffraient annuellement par :1 C:ll"rleïe U OOU\'eaU nstique international de Buenos-Ayres : 

RECONCILIATION Changhai. soir de Berlin. Il assistera aujourd'hui à enV1ron cent mille cas et les recettes de Pont if c en aoüt 
1
935. il allait comme Légat Il 

" d b d -0- l '~ · ' 1 ém · d Id al l' · L-0urdes, pour la clôture d~ J'-n'e sainte 
..-1a rid, 12 (A.A.) - Le mem re U a ccrcuorue d a m ot.re es so ats - orgarusation s'élevaient en moyenne à • -· c 

UN APPEL A LA 

Co EMANDES 
Eugenio Pacelli est né à Rome, le 2 extraoro· · ~ 6 i!l ac 

nseil National de la Défense M. LES MINORITES ALL l0mands tcn:bés en France. sept millions et demi de dallarn. matre; en octornc 193 , -W . • . EN POLOGNE mars 1876. Il était fiils du Comm. Filip- comp]issait un voyage d'études en Amé • 

""dienceslas Car11lo, dans une all~cutf1on~ Varsovie, ,. (A.A.) _ Au cours du dé- Üètente 
41 

Bratis' a "a 'J po Paœldli, ~oyen desd avocva~ .c<>r1sisto - rique où il rencontrait le Président Roo -
"'. odiffusée, dénonça le caractere ra- bat sur les minorités, au Sénat, M. H~•- • r neux et e ,,a noble ame 1rgmia Gra - sevelt; en juil:let 1937 ,il était à Lisieux et 
tncide de la lutte entre les républicain bach, président du Conseil des Allemands <I> ziosi. Prêtre, docteur en théologie et en à :Aaris, pour l'inauguration de la Basili-
et 1 1 Il d" 1 d 1 rcven L d d H 1 k utroque iure, il a été opp<llé en 1910 à que de Ste Thérèse de I'EnfAnt Jésus; en 

es communistes espagno S. 1t que de Po ogne, exposa e nouveau es - es g a r es e 1' n a la Sacrée Congrégsuon .des affaires ~- mai 1938, à Budapest. po1:1r .Présider le 
Negrjn n'avait plus aucune autorit · dications des Alleman?s· . clésiastiques extraordin.aires. Il a été, en ~ E hanstiq I t m . . • . Le sénateur polona1s Komke répliqua XXXIVe Congr~ uc ue n er -

orale, ni légale. Aussi le com1te natto- e la politique minoritaire polonaise fut 1 t 1 t h ' outre profe;seur de diplomatie écclésia - national. 
na] assuma-t-il les responsabilités. Le :ujours trop libéi:ale. Les résultats de nos rem p a ce n es ro u p es te eq u es ~~~:.è J'Académie des Nobles Ecclésia~- Partout, ;1 suscita dc!s flots d'enthou 
~Ulèvement communiste entraîne iné- perpétuelles concessions sont particulière- siasme par ses vertus et sa parole. Et ces 
Vltablement un affaiblissement en hom- ment visibles à Dantzig. dit-il. Il fit un ' • a 1 Leét".'êmde Plontife le nomana peu après mêmes sentiments se multiplient aujour-

• . ·dl· ti' d , . 1 •• secra1re eaSacréeC ég" mes et en t •. 
1 

Les communistes s1mbre tableau au suiet e a S1tua on es Bratislava, za - La 1oumée d'hier a été le seul moyen de dél1rur toutes Je• ques- aff ·res écclés . ongr ation d d'hui par toute la terre, autour du nou-
agirent '.11~ ene · . , b" 800.000 Polonais d'Aflemagne, demandant marquée par une détenle très sensible. Al tions pendant était celui indiqOJe dans la .1 

91 
tin à iastiques extraordinaires e veau successeur de Pierre. 

Co en n1a1s.Tis aur.a1ent tre~ ien pu que le gouvemernent obtienne pour eux la suite des entret;ens entre M. Hachn, c Lettre à Runciman > : Je plébiscite. 1
1 

c:i ua exerc~ cette tâcha sous le 1 "' t'f · " PaceJJt" 
nserver leurs fonctions, mais, en se des conditions de vie nonnale. l Président de la République et M. Sidor, UN DISCOURS DU LEADER f."" ~at d:' Benoit XV, qui avait eu ~ an 

1 
ascrste • 

80Ulevant. ils devinrent des criminels. --o-- un nouveau Cabinet slovaque a été cons- ALLEMAND DE SLOVAQUIE ~caJion d apprécier les dons exception- Nous recevons la lettre suivante 
Nos désordres dans la zone républicaine LE CONFLIT DU PETROLE AU titué sous la présidence de M. Karl Sidor. Bei11in, 12 (A.A.) - Le D. N. B. annonce ~; ~t u Jeune prelat alors que lui~ême dont nos lecteurs apprécieront sans 
ne peuvent profit ,. !' nnemi corn- MEXIQUE. Tous les membres en sont des partisans que ['ex-mimstœ slovaque M. Durcanski ~sti:' secrétanet d'Etat en quaht<! de nul doute le tour plaisant autant que 
tnun. er qua e --o-- de /'autonomie slovaque dans Je cadre dot parla à la radio de Vienne, attaquant vio- ~~s t. C~ntemporain~etlt à ces fane· 1e bon sens qui l'inspire : 
LA POSITI Paris, 

13
• - « L'1NFORMATION l'Etat tcbécoslovaque. lernmerit les Tchèques qui, selon lui, veu- celli exceSSl':'ement dél~cates, Mgr::. Mon cher Directeur, 

ON LECALE > écrit que, contrairement aux .indications
1 

Sur la demande du nouveau gouver~e- !en: frustrer. !es Slovaques de leur droit , apportait au Cardinal P:e~ t Et maintenant que le tinmarre des 
DU PARTI COMMUNISTE publi~ dans la presse du MeJUque et des ment, les autorrtés tchèques ont consenti Il à 1 autonomie et qui poursuivent a.eurs ~{n une précieuse et ~~ifi:tion e~ e journaux autour de '/'élection du ~veau 

Valence, 12 (A.A.) Une note officiel- Eœts _ Unis, la presse anglaise déc>lare; co~signer les troupes da~~ Jeurs .caserncs1 propr~ intérêts aux dépens des Slovaques. ~r~~~~:::. pour la Pontife tend à s'apaiser, permettez-moi 
Ife dit que Je comité national de la Dé· qu'il n'y 

8 
eu aucune conf&ence entre les1 ~lm de ne pas donnet 11~press10n qu~ Il dit. que la. dissoluti?n du gouveme- Le 21 avril 1917, le Souverain_ Pontife faire quelques 1temarqueo à propos des 

en dé 
1 

repi·~-tants des compagnies et le iOu-1 J on se t. r?uve en présence .d un coup de ment T1sso étrut inconstitutionnelle car le p 11 sottises qu'ont publiées plusieurs journaux 
ee ne c ara pas dissous le parti """'' f d . é I d . Benoît XV nommait Mgr ace i, nonce é d . c vemement méxicain. ore. e mg contre es . ro1ts de la Slov•-1 gouvemement slovaque ne peut être d-ti- . . h Cette nomination trangers et du pays - ces ermerlt ' de 

?mmuniste considérant que seuls me'. L , d d Hl k é 1 h·é '° apostolique Il Mumc · 1 é ,,. nta qme. es 5 ar es e m a ont assum a "' que par un vote hostile de la Diète s1 fut accueillie partout par de vives appro- angue tran""' • 1· • 

,. i~nt des Ranctions les éléments qui LA FOIRE DE MILAN garde des bâtiments publics, au lieu et vaque. Il en conclut que le gouvemem~~ b ti Le Souverain Pontife voulut con- Quel tapa/le. ~n Dieu ! Et combien de 
8 eta1ent eux-mêmes mis hors de la loi. Milan 

11 
_ La Pologne confirma son p/Rce des soldats tchèques. 1 Tioso doit continuer d'exercer ses fonc- a onsj . ême dans la Chapelle Sixtin mensong.,., de naiveté3, de bêtises 1 

Conséquemment toutes les prérogati - adhésion' officielle à la Foire de Milan MUSSOLINI AVAIT RAISON ! tions. ';;crer ::;·::;..,h.,;êQu• de Sardes. Evidemment ceux qui s'occu~ient de 
veg accordées par la constitution en vi- qui aura lieu en avril prochain. La pai;;-' Londres, ~' - Une haute personnalité du . « Je vous assure, dit-il, que nous ob- ~::elations r~ulières ayant été ét.a • la questio~ à Ja légère, .ne Mvaienl même 
g_ueur à tous les organismes et associa- cipation portera notamment sur les r~a-, Foreign Office a déclaré ' . 1 tiendrons une victoire complète et que blies en 1920 entre 1~ Saint-Si~e ~t lei pas ide !0

:n, ca qu'e~t r Eglise, ignornient 
tt lisations de la Pologne dans Je domame, Les événements de Slovaquie démon- nous la conserverons selon les d"i-tives gouvernement du Reich, Mgr Pacelh fut •"" trad1t10. ns, se logrque. Lor.~~ les 1·our-

ons concernant la liberté de presse et · ' ·~· (V 1 -.--du touri•me. 
1 

tront combien Mussolini avait vu clair en du parti populiste de Hlinka. > d~sia;né. à la satisfaction commune, pour 01r a suite à 4ème pa.ge) 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN 1 LA V 1 V~YET ~ra~M~~.~~u~-,Jv1·cto1·re_P_·1·_lr_e_·es_es_t_ep_o_l"é_~-~-,a-fr_~_"'g __ -~-~-e-_ b-ritannique en 

m 1 1 a lt 1- faveur des rouges en a ére contrebalancé 
Une propagande dé1)lac ~·e de celles que répand le poste syrien ne LES HEROS DU 16 MARS pas fait ? Les journaux d'hier parlent • f J'ltal1"e fasciste et anéanti. . 

. t 'à l d 1 d Cett . . 1 t l d'encore une série de questions. Les t1que ( e 
Nous avons annoncé qu'une station visen qu aggraver es ou eurs u e annee ega emen , e souvenir Nous sommes aujourd'hui à la conclu-

de radio clandestine se livre à des peuple syrien. des héros du 16 mars, tombés lors de gens qui dirigeaient la Municipalité pen La « Gazzetta del Popolo» reçoit de sion qui aurait ére obtenue en juillet ou 
dant des annee, s la cons"d' · t ·1 son correspondant particulier à Ro-

émissions en Syrie. M. Hüseyin Ca- l'occupation d'Istanbul, sera évoqué de 1 eraien -I s en août 1936 si la Russie, la France et 
hid 

Yal · b/" à l .a reSJJOnsabilîté l'St l'es- f comme une ferme à exploiter? me en date du 7 crt. : l'Angleterre ne s'étaient prod1"guees· en vue 
çm pu ie ce propos açon particulièrement solennelle. Le Ce n'est vraiment pas le cas de se li-

§~~~e:s précisions dans le Yeni s~ ntiel dan.., J'adn1inistra- comité examinera aujourd'hui une der- Mais le point sur lequel nous tenons vrer à des anticipations au sujet de la d'aider les rouges. 
L'émission se fait sur ondes courtes, . l . nière fois le programme élaboré à ce tout particulièremet à nous arrêter est conclusion prochaine et imminente de la Pour que l'Espagne nationale put triom tton popu a ire guerre civile en Espagne également pat" - pher ,il était nécessaire qu'une force é -

de 31,45 mètres. Elle commence à 20 propos. le suivant : La ville d'lstanbu: a été ce que les événements ont un rythme ex- trangère intervint pour contrebalancer et 
heures 15 et s'achève à 20 h. 35. Alors M. M. Zekeriya Serte! note dans Je Tan : Le Halkevi d'Eyüp qui veille à l'en- administrée ainsi pendant des an1Jées. cessivement rapide, qu'ils se précipitent vamcre l'aide que les rouges recevaient 
que chaque poste indique son identité,! L'administration populaire repose sur tretie~ des tombes, le long de la rue Peut-être ceux qui dirigeaient cette ad- et que leurr cours ne peut être aucune - des grandes démocraties occidentales as­
celui-ci se borne à déclarer : « Ici le , le principe de la responsabilité. Toutes Bahanye, à Eyüp, les fleurira ce jour- ministration ne sont-ils . pas fautifs. ment arrêté ou dévié. Tant qu'il avait un sociées au communisme oriental et encou-

p
arti de la grande assemblée de Syn"e >. ! les organisations de l'Etat sont ratta- 1 là. Deux vapeurs spéciaux de la Cor- Mais la faute principale est à nos délé- fil d'~poir de .faire v~incre les rouges.on ragées par Roosevelt; et l'Italie est inter­. , • du moins de faire continuer la guerre pour venue, appuyée par 1' Allemagne. Elle est 
Quel est le but de cette activité ~- 1 chées entre elles par les responsabilités 1 ne d'Or conduiront les invités. Les étu- gues, les membres de l assemblee mu- épuisei· l'Espagne jusqu'à la limite ex _ intervenue et elle a vaincu. 

crète ? A quoi veut-on inciter les Sy- 1 qui s'enchaînent. Le fonctionnaire est <liants du Lycée militaire de Maltepe, nicipale. Pendant des années la Muni-

1 

trême de ses forces, la France, l'Angle - La presse franco-anglaise et la presse 
riens ? On peut résumer cela de la fa- 1 responsa~le. envers so~ ~hef, le chef en-1 ce~ d~ l'école secondaire d'Eyüp et cipalité est demeurée privée de tout terre ·et la Russ~e ont soutenu le gouver- «caudataire> helvétique peuvent publiC'r 
çon suivante. Les Syriens doivent ahan- vers le mrmstre, le mllllstre envers les les ecoliers rendront les honneurs. Une contrôle. Pendant des années l'assem- nement ~e Neg~n. La France et la Rus- tout ce qu'elles v,eulent, mais les faits ne 
donner toute hostilité, au nom de l'in- epu s, es deputés envers la Nation. an are m1 taire Jouera es marc es blee mumcipale n'a pas fait son devoir; . , d . volontaires· l'Anglet • _ sauraient eue effacés ni changés et se ré-d' té l ' f f "li · · d h • . . . . lsie en lm fournissant les armes du maté- · • 

Pour t h • d f 'b D "' t , · , nei, es · erre, en re sument en peu de mots · la submersion de 
térêt de la patrie ; ils doivent se tenir 

1 
.. q.ue ce. enc. a.ineme.nt e respon- une res. . es prieres seron rec1tees pendant des années elle s'est tue. Et fusant à Franco les droits de belligéran- · 

b 1 t 
1 d 1 1 l'Espagne rouge est une victoire mihtai-

prêts à exécuter les ordres que leur. I sa. i I es pu
1 

1sse bien fonct.1onn, er, la ma- par es soms u muftuluk. cela, parceque les hommes qui se trou- ce et en protégeant les fournitures faites 1 re et politique de l'Italie fasciste outre 
donnera le Parti de la grande assemblee 1 chme de l Etat est sowmse a deux ca- Des discours seront prononcés au vaient déjà au pouvoir à la Municipa- aux rouges au moyen de navfres sous pa- qu'elle est, bien entendu, une victoire na­
de Syrie. L'indépendance de la patrie tégories de contrôle : celui des corn - nom de la Ville, des Halkevi et de la lité, n'ont élu à l'assemblée que les gens villon, britan~ique. Dès que la. catastro - tionale espagnole. Victoire militaire et po-

ne peut e
•tre assure'e ru· par les paroles, 1 missions de contrôle et d'inspection de jeunesse. 1 

• • t t · t 1 d" phe s est dessinée, complète et irréparable, li tique de l' ltalie fasciste et de l'Allema-qm sava.ien se aire e sous a con 1- la Russie s'est retirée sur les monts Ou- . 
• l'Et t t 1 . d l LA CAMPAQ t• •·1 . t t gne naz1ste . ni par les congrès. Cela ne ~ut etre a e ce UI e a presse. NE ELECTORALE ion expresse qu 1 s se sera1en us. rais et la France et l'Angleterre se sont 

obtenu qu'en versant le sang. Les Pa- Partout le contrôle est la première Conformément aux instructions du 1 précipitées aux genoux de Franco. ' L_'occasion sera san.s d~u~e ~fferte pro-
lestiniens offrent à cet égard un bel e- condition d'un bon gouvernement. Le LES TOURISTES 1 De telle sorte que maintenant les rouges chamement de refaire 1 histoire de la 

secrétaire général du Parti du Peuple. 1 guerre espagnole du point d vue d ' Io 
xeinple à ceux qui hésitent. C'est par- fonctionnaire qui n'a pas à rendre des LE DEPART DU « SATURNIA , eniermés entre V~lence et Madrid, a ors . . . e 

1

P -un comité permanent de propagande . . . que Negrin et les autres aventuriers s'f. - m~ttq~e interna~onal et nul ne la pour -
ce qu'ils ont saisi les armes que les An- comptes n'accomplit pas bien son de- en vue des élections a été constitué au Le luxueux transatlantique 1talu~n de chappent avec leur butin, ne peuvent plus rait mieux le faire que le ministr des Af­
glais se plient aujourd'hui à tous leurs voir, il le néglige, il agit à sa guise ou cours d'une réunion qui vient d'être te- 24.500 tonnes, le « Saturnia > ~ quitté recevoir de renforts de nulle part et lèm faires étrang~res de n.ta1ie fa5<:iste,le com-
désirs. La Syrie est entourée d'enne- il se laisse entraîner à des abus. nue par les Présidents des filiales des hier notre port où il avait prolong·é lé- sort est marqué. Les dernières tentatives te Cian_o qui, dans 1 acc~phssement de 
mis : au Nord, les < cruels., Turcs, à La crainte des responsabilités est la d gérement la durée prévue de snn sé-1 de négociations et de méditations, quoique la politique du ,Duce a sU1~1 et affronté 

l d f 
communes u Parti et ceux des Halk- . . . , opérées au milieu de salamalecs à Frnnco, les événements dans leurs diverses pha -

l'intérieur les « vils Français ; au Sud pus gran e orce motrice des fonction- evleri. Le comité est entré hier en ac- JOUr. Le Saturn1a accompllt une .ongue 1 , t "birté d'·tr : ses avec clairvoyance et énergie. Mais un 

l t 
•t J "f C naires C'est cette crainte ou encore t . té t . . . p t" d non aucune poss1 i e e pns en con es « ra.i res > m s. e sont autant · tivité. Des discours ont été prononcés e m ressan e cr01s1ere. :i.r 1- e sidération. fait doit être, en attendant, affirmé de 

d'empêchements à l'indépendance et l'amour du devoir, qui induisent les par les orateurs du Parti sur les prin- New-York, il a touché les principaux Il La submersion totale de l'Espagne rou- façon décisive : l'Italie a voulu la victoire 
aux intérê~s de la Syrie. Les cruels fonctionnaires à être honnêtes et droits. cipales places publiques. Le premier de ports italiens et se trouve en route polir. ge est désonnais un fait certain et c'est <l~ ~ranco et l'a obtenue au pri.x de sa -
Turcs se sont accordés avec les Fran- Dès que ces conditions et ces princi- Santorin prochaine étape après ••elle! la plus brillante conclusion que nous pou- cnf1ces de sang. Les sauts périlleux que 

ces discours a eu lieu malgré la pluie à d'I t b •
1 

Le be . . .
1
• t vions espérer, car la victoire de Franco , l'Angleterre et la France sont en train de 

""' · e r e er a pa- . h., sur la place de Bayazid ; deux · ' . · c'est la victoire de l'Italie fasciste qui n'g aire devant Franco, pour attirer sont at-Çn;s Leur but est d mo c 1 1 pes sont négligés on en constate tout 17 s an u au navire s1 e egan a / f 
trie et la nation. Il faut que les Syriens de smte les mauvais résultats. autres ont 'té • 1 vec ses ponts-passerelles superposes, pas hésité, au moment du danger, à se tention et en obtenir un sourire d'encou-

I b l 
. , , . . e prononces un peu p us 

se convainquent que leurs pires enne- stan u en a subi l amere expenen- tard a' Taksi·m et · c::: h . . Le sa cheminée trapue dont les couleurs mettre aux côtés des nationaux et les a ragement ne pourront faire oublier les 
L

' . . . . . a .,.e rermm. s ora- f · à mis sont ceux-ci. Mais cela ne suffit,· Ce. ancien val1 qm avait gouverne la teurs ont exposé l'" rta d .
1 

rouge et blanche resplendissent la nuit soutenus politiquement, moralement et a1ts aucun Espagnol qui, .de juillet 1936 
pas. Il faut attendre les ordres que don- ville pendant dix ans, en était venu à tions et du devo;punqpow· .. nce es. e ect- de lumières fulgurantes, avait à son matériellement avec tant d'amour, tantl à mars 193~, a souffert et combattu pour 

· ' h ' · · . . ~ s impose a ce bo d 
500 

t . t rt t . 
18 

de largesse et tant de force que le con - la cause nationale. 
nera le Parti et la grande assemblée de ec apper a toute responsab1lite, a se égard aux citoyens. D h tr- 1 r ouns es appa er.."l'l a 
S 

· · · "d' t• d . es au pareurs yne pour reagrr contre les oppres _ cons1 erer comme nan 1 e pouvoirs su- montés ~·r un ca . t à d"f nations, dont 250 américains du Nord, 
' · ' · · · la 1 · N" , ou m1on serven 1 _ 

seurs et realiser l'mdependance de la pene~rs. a 01. i ses superieurs n!l fuser les discours. 100 Allemands, 40 Italiens, 30 Fran-
Syrie. Ces ordres ne se feront pas at- controla1ent ses actes, ni la presse ne çais. 
tendre longtemps. dénonçait ses abus. Seul le « Tan :t a LES ASSU RANCES SOCIALES Les touristes étaient enchantés, au 

A près la victoire de Franco 

t,<1 eo11s de l"histoi re : .. 
les impard o.1111:1 hl t•s 
-·-----Par Je Comte De ROMANONES, 

ex-Président du Conseil des Ministres et Académicien. 

Le poste dit encore une chose : après eu le courage civique de remplir ce de- L'article 100 de la loi sur le travail départ, de l'accueil qu'ils ont reçu ici, 
avoir assuré qu'il se trouve en Syrie voir ce qui nous a valu d'être calomniés prévoit la création d'assurances socia- de la parfaite organisation de la croi­
même, que les Français ne l'ont pas par Üstündag. les pour les ouvriers. Cet article de la sière dont le mérite revient, autant 
trouvé, en dépit de leurs recherches et Depuis le jour où ce dernier a été re- loi sera appliqué à la faveur d'un rè- qu'aux autorités du bord, à l'excellent 
qu'ila ne le trouveront pas, il pa!<se P. levé de ses fonctions, ces abus sont glènient. Hier est arrivé à Istanbul commandant, le Comm. Iviani, à l'a -
la menace. Si tous les dirigeants de la mis au jour quotidiennement, à la Mu- M. Oswald Stein, dirP-ct.eur du burea\l gence de l' « Adriatica » en notre ville 
Syrie ne se conforment pas aux déci- nicipalité. Ils sont la conséquence de de J'entr'aide sociale à la s. D. N. qui et à l'agent général le Comm. Campa- L'histoire des révolutions est une sour-1 tre l'histoire des guerres » . Déroute et 

tt 
•t · t · bl" ce d'enseignements qu'il convient de ne. fuite dans lesquelles on ne signale pas un 

sions du Parti cela leur coûtera la vie. ce e s1 uat10n anormale et de ce que a été invité par notre gouvernement, à ner, OUJOUrs o igeant et actif. 1 pas oublier à l'heure pt"ésente. seul gest.e héroïque d'ordre individuel ou 
Puis on indique les noms convention- ceux qui devaient exercer le contrôle titre de spécialiste en vue d'exprimer Pour nous, nous noterons que malgré Dans toutes les révolu'J>ns se répète collectif; où l'on ne trouve rien qui rap­
nels (et offensants) qui seront utili- n'ont pas accompli leur tâche. Et c'est une opinion à ce propos. Ce technicien des dimensions sensiblement plus ré _ le même processus: une fois atteint le pelle J'Alcazar de Tolède ou la Vierge de 
sés à l'avenir pour désigner les Fran- là an bon exemple des inconvénients partira ce soir pour Ankara, où il aura duites, le Sat urnia ne le cède en rien but désiré par les vainqueurs, la lutte la Cabeza; glorieuses pages inconcevables 
çais, les Turcs et les Juifs. qu'il y a, en régime populaire, à attri- des contacts avec le ministère de l'Eco- au Conte di Savoia en ce qui a trait prend fin, le drapeau blanc ondoie et la pour le marxisme. 

b ' f t· · d · paix s'impose. * 
De prime abord, on a peine à croire t ~er a , .~n 

1 
~ne IOnnaire es pouvoirs, nomie. aux luxueux aménagements intérieurs. Nous ne chercherons nos exemples ni Dans le monde entier l'idée est déjà en-

qu~ ce soit là .!'oeuvre de nationalistes es qu I s. ~1. f:mt perdre le sens de ses 

1 

LA MUNICIPALITE: Sa piscine pompéienne est une merveil- à une époque lointaine, ni hors d'Espa- rncinée que la guerre d'Espagne est ter-
synens. Car s1 ces gens-là n'aimaient responsabihtes. LES RESPO NSABILITES l le de goût et aussi de fidélité histori- gne. minée. Telle est la logique, tel est com-
pas leur patrie et s'ils voulaient lui Mais en régime popui<!ire, aucun con- DE L'ASS EMBLEE que. Partout, depuis la grande salle des * me je le dis plus haut, ce qui s'est passé 
fa"re du tort 1 • · t · . . dans tous les cas semblables. Mais au-

1 , Isnes Y ser~1en ~as pris citoyen qui ne remplit pas convenable- MUNICIPALE 1 fêtes jusque dans la romantique taverne En 1868 se réveilla ~~tre la. re~n.e Isa- jourd'hui 1a méchanceté et la sottise de 
autrement. Ils parlent de tentatives de ment son devoir ne saurait échapper à M. Bürhan Cevad écrit dans le •Son- bavaroise où les couples tournoient, ben~ une forte opposition qui fimt pari certains magnats rouges sont si grandes, 
divisio~ de la nécessité de grouper la responsabilité, et tôt ~11 ta.."(Ï, l'heure Telegraf > : tous les soirs, aux sons d'un excellent avoir recours à 1a f?rce pour provoqu~rl qu'au lieu de hisser le drapeau blanc, ils 
les S~iens. ?1"· leur ac~o~ .est de na- d_u règlement des compi.;es arrive. Ain- 1 n ne se passe pas de jour où l'on nel orchestre, on retrouve la même note de sa chut~. Après le en, poussé dans la baiel se préparent à continuer la lutte tout en 
ture a accroitre cette div1s1on. On a- s1, après 10 ans de « règne >, üstündag découvre un scandale concernant les! faste et de tact à la fois, la richesse de Cadix, sur la fregate Zarragoza, lesl étant sQrs de la défaite . t d 'fl . . forces i.nsurgées - c'est à elles que s'ap- Si cela se confirme . nous allons en-
JOU e es re ex10ns completement con- également est obligé de se justifier en affaires de la Municipalité d'Istanbul au' des ensembles et la finesse ües détails. ip1iquait bien l'a~jectif - se soulevè:ent\ trer dans une période ~ouvelle de la guer-
traires aux intérêts de la Syrie, des ac- présence de la loi. Et son activité tout 

1 
contre un pouvoir légalement constitué re qu'il faudra su· re avec attent·o 

cusations et des exagérations. Si nous entière est soumise à une stricte ré -1 qui '.éunissait .tous les attri~uts de la sou- enregistrant les no:s des instigateu~snd': 
no reconnal.sSl·ons le dro1·t d'att .b 1· a CO éd · t veraineté, et livrèrent bataille sur le pont . . . . us n uer vision. m 1 fi a 11 X ce11 d l' Al 1 à l' , d, SI grand crime, sans oublier ceux QUI les 
aux Français tant de machiavélisme 1 .J( . . , -- e . coca armee comm~ ee par réconfortent de l'autre côté de la fron-

E E t 
" Q • Novaliches. Les forces monarchiques fu. \ tiè 

nOUS dirions que Ce sont eUX qui font n JX retne- fient 1 rent vaincues et les éléments Tévolution-1 ~~ hommes ces fauves devront êtr 
fonctionner ce poste clandestin afin de 1 a f le S fi j \TC f~S naires rest~ent les. maîtres de 1'Espagne. classés dans 1~ catégorie <les impardon~ 
compléter la ruine de la Syrie. Mais M h, y:Je'::.:erN:~~C:~it i::rc:;':/;;tr~ans j - 1... / • • • Après .on n e~te~dit p~us un seul coup' nables et devront payer pour tout le sang 
parceque nous savons comment, en dé- des affaires étrangères japonais de feu, tout s éta1t terminé sur le fameux versé par leur faute, sans en oublier une 

pit de toute leur intelligence les intel- I'indice d'une intransigeance atté- ' LA JEANNE HACHETTE pont. seule goutte. ' 
lectuels syriens perdent de temps à au- nuée. Il écrit dans Je Cümhuriyet prit d'Omer, qui s'était improvisé le Plusieurs années après, le geste pacifi-

LE CABOT AGE GREC et la Rép bl" 1 DE KANDIRA chef de la bande. Il d1"str1"bua a' voi·x que du général Pavia mit un terme à la 
tre leur sang-froid et leur bon sens et u ique : 
se laissent emporter par leurs senti· _ Jusqu'à ces derniers temps, le Japon Il ne fait pas bon, décidément de plai- basse de brèves instructions. Le grou- première .Répu~lique. A peine eut-fel'.el Athènes, rr - La loi de cabotage ap _ 

't d "t t l rt d f . d d connu la d1sso1ution des Cortès et la Ul- prouvée hier soir r' o"t a . 1 , 
ments, nous reconna.i·ssons dans ces e' _ pre en ai suivre en Extrême-Orient san er avec a ve u es emmes ana- pe se scm a en eux. Tout à coup, t d d, té t d d" . t l'E , p ev 1 uss1 a crea -rti r. t r Le . 1 e es epu . s e ~ mgean s, spa- tion d'un service régulier he!~énique sur 
missions leur sceau moral qui ne sau- et pa cu ierement en Chine, une poli- o iennes. nomme Hüseyin, au vil-1 'homme était saisi à bras le corps par gn~ se soumit unarumement et de bon l 1es lignes Brindisi, Izmir, Ch pre, Pales· 
rait être confondu, avec aucun autre. tique tendant à en écarter presque tou- !age Zadeler, à Kandira, s'était itro - des bras vigoureux tandisqu'un baillon gr~ à l'acte sauveur du géné.ral. Durant! tine, Alexandrie. Y 

l 
d M A ta t tons a d t l h E - t la République. En effet, bien que la mo- LES ASSOCIATIONS 

Pauvres Syn"ens ! Leurs malheurs tes les autres pui.ssances. Il résulte des duit. chez la f~mme AY§e avec des in-1 improvisé l_ui était appliqué sur la bou- soixante ans elle ne se souvint plus de 
actuels qu'ils ne méritent guère, pro _ paro es e · n qu'il a modifié cet- en I u ac1eusemen ga antes. Ay· c e. n meme emps sa compagne su- ét' 

t lit
. 0 "t e qui ne se . .t t 1 b" "t l • rt d l narchie n'ait pas e proclamée immédia- L'HOPITAL DES ARTISANS 

viennent de ce qu'il setrouve parmi eux e po 1que. n sa1 que la question de ~ , mepn aucunemen sur el 1ssa1 e meme so e a part des tement, les Gouvernements qui se sont . . 
de pareils intellectuels Et 

1 
t . 

1 
la Chine est la clé de voûte du problè- projets de son visiteur, saisit une co-1 membres les plus jeunes de la bande, succédé étaient composé de monarchistes Le dispensaire des artisans créé il y 

. ce a es ree - p if" , , l' · 1 · d d lement regrettable. me de tout le ac 1que. Si les grandes gnee a acier u1sant, appendue au mur es a olescents aux muscles durcis par préparant la restauration des Bourbons; a deux ans et qui comptait, au début, 
Les Turcs qui sont au N rd d 

1 
puissances n'y sont pas intervenues jus- et cambra les reins, prête à se défen- les rudes travaux des champs. re .~ui ne tarda pas à se produire grâce 1 une dizaine de lits, a été accru par l'ad-

syn
·e ne ser' ont J·amai·s des 0 en e .a qu'à présent, c'est principalement en dre. L'inconnu - on a établi depuis qu'il à 

1 e~énement de Sagunto, également res- JO. nction d'encore dix lits Mai·s ·1 nem1s pecte par la nation enti'ère. . · 1 ne 

po
ur 'elle . nous ne convoitons t raison de la situation troublée en Eu- Elle se défendit si bien que le mal - s'appelait Talaat - fut consciencieu - suffit pas moins aux besoins des as _ 

• pas e h ' tt t t f ·11 • Il · d h * · · · nous ne saurions convoiter l'indépe _ rope. eureux na en era jamais plus à la semen om e. avait ans sa poc e A 1 sociations professionnelles de notre vil-
n · t 

11
. d d rt f "ll t t 5 Ltq 0 Les années passèrent; le meme cas se l Il . . , . , . 

dance de la Syn
·e La syn·e ne peut t Les Japonais, qui sont m e 1gents, ne pu eur e personne : il est mort, la un po e eu1 e con enan s. n , ét f 1 e. a ete dec1de de construire un nou-. a - • f , . • . . rep a sous une orme encore plus carac- • 

tendre de nous qu'amitié, sincérité, aide pouvaient ne pas se rendre compte de crane endu comme une grenade trop de~reta seance. tenante que la ~ns~ e- téristique. Le 14 avril 1931, ce n'est pas 

1 

vel hopital de 50 lits. A cet effet, cha-
et indulgence. Nous savons qu'il y a en la façon dont se déroulaient les événe- mûre. tait bonne. Puis les 9 ma~andnns im- le résultat des élections municipales, mais que artisan inscrit versera une Ltq. Cet­
Syn· e des g . t compris cela ments en Europe. D'une part, la prolon- Ay~e a été tranquillement se consti- provisés se retirèrent aussi rapidement un état général très net qui fit croire à la te somme sera perçue lors du renou-

ens qm on · t· .. 1 , ol té d !'Es d h d é ' Les émissions du ste clandestin qui ga ion ruineuse de la campagne chinoi- tuer prisonnière au poste de gendar _ qu 1 s etaient venus, non sans promet- v. on e pagne e c anger e r - vellement des inscriptions en juin pro-
po se de l' t 1 raff . t m . 1 l h tre a' leurs victimes qu'au m . d . gune. Elle en changea sans que ce pro- ch . 0 t , 

parlent de désunion en sont une preuve. ' au re, e ermissemen pro- ene e P us proc e. . , . om ~ cri, <luisait la moindre résistance, car guelqu' am. n escomp e qu un total de 40000 
Seulement, c'est une erreur que d'at- gressif des Etats démocratiques occi- 1 P LAISIRS DE LA PLAC E a~ ~omdre appel, a la mo~ndre denon- un que je connais bien fut chargé de dé- Ltqs. pourra être constitué ainsi, et 
tribuer cet état de chose à une propa- dentaux font naitre au Japon des idées Il é c1ation, « leur compte sera.1t bon >. Ta- ployer le drapeau blanc. -. la m. ain lui! l'on espère que les autorités mettront à 

Plus fav bl , d s taient 9 compagnons, dont le plus l t t compagn t · t "' 1 1 f t gande ou · d · t · d 
1 

T · ora es au retablissement e aa e sa e se mrent c01s. en rem1.ne encore - ma1s 1 e 1 en ac- la disposition des associations un mon-
a es m ngues e a urqme. l pa·x âgé n'avait pas tout à fai·t 22 ans et le Le 1 d · · • comp'l;ssant les dés1"rs souvera1·ns de el · Le Tu , . . a 1. · en emam, 'IIllS en gout par cette . · c ui 1 tant égal. Le nouvel hôpital coûter 

s rcs n ont pas besom de faire de C'est de bo plus jeune en avait 13. Ils habitent Pen- facile opération 1 uf . qui préféra tout perdre plutôt qüe de . 00 000 L a 
la propagande en Syrie. Notre meil - . n augure pour la paix dik et travaille t d • 'es ne comperes a.t- voir verser par sa faute une seule goute environ 1 

· tqs. 
leure propagande est t . mondiale. . n ans les champs. Un taquerent un certain Stelio qui se trou- de sang. Une commission désignée par le co-

no re vie commu- dimanche de septemb d · · ·t ' al ' . 1 • . . re evmer, apres va1 eg ement a la plage en joyeuse * mité central d'entr'aide des associations 
ne que nous avons menée pendant les E ntre la pa ix c>t la guerre s'etre occ.upes .Jusqu'à m. id.ide leurs compagnie. Seulement, cette fois les Par la suite, la République - nous ne professionnelles et d'art1·sans est a' la 
siècles. Notre meilleure propagande est lt ls t 

M A 
. U lè d cu ures 1 avaien constitue une sorte choses ne se passèrent pas aussi aisé- ferons pas son procès; le temps ne man- recherche d'un terra.i·n à cet effet 

le spectacle de notre union, de notre srm s re ve ans 1 V k"t d • t t · · 
1 

d . . ......,, t 
1 

. e a 1 e monome e , se enant tous les neuf ment que la veille La police intervint quera pour cela - ne trouva aucun obs-
prospérité, opposées au désordre et aux que es m,.~~n s ans ars et fran- b -d bras d · · · tacle sur son chemin, mais e11e se con-
déchirements malheureux intérieurs de çais ont adopté un langage singu- ~s. essus, - es.sous, ils s'étaient Le tribunal, dit des pénalités lourdes <luisit avec tant de maladresse qu'au bout 

1 S 
. N uh . lièrement catégorique. 

1 
dmges vers la plage. Nos 9 gaillards vient de se saisir de cette affaire. Corn- de ci"nq ans l'Espagne était dominée par 

a yne. ous so a1tons de tout no- Il · · y a quelques semames a peine, le avaient envie de s'amuser, ce dont on me toutefois le vol se complique de cer- l'anarchie. Alors, avec sa clairvoyance gé-
tre coeur le bonheur de la Syrie. Les Ti · t l f d · · · « mes > exa.m.man es orces e l'a- :ie saurait leur faire un grief. Et ils taines privautés que les gaillards s'of- niale, le Généralissime, à la -vue de l'Es-
quelques politiciens arabes qui se ba - Lo dr p · · ·t • ét · t t t' 'hé · xe n es- ans souhgna1 qu en cas a1en terriblement à court d'argent, frirent aux dépens des compagnes de pagne ourmen ee, n s1ta pas à entre-

CIRCO 0 R0\1A 
Le Bal annuel des Membres du Cir­

colo et leurs familles sera donné dans 
la grande salle des fêtes, le samedi 18 
mars 1939. sant, non sur le jugement et le bon sens d'une agression contre la France, cel- ce qui aussi n'est peut être pas de leur Stélio, la suite de l'audience s'est dé- prendre Atunel lutte tenace. une .véri~bl~ 

mais sur des illusions et des sentiments le-c· •t pt 1, faute , • . reconque e, utte couronnée au1ourd hUI 
étranges, cherchent à présenter la Tur- . i ne pourrai .c~m er que sur ap- . roulee a hms-clos. Nous ne saurons par la domination complète de la Cata- UNION f-<~._ANÇAJSE 

pm des forces aenennes et navales de Sur ces entrefaits, ils virent un cou- donc pas les détails croustillantss de fogne et par la déroute des hordes rou- -
quie comme l'ennemie de la Syrie, ne l'An l t 1 l\II r- \ >Ei\ ' sauraient changer cette réalité .g e erre. Le ministre de la Défense P e par~se~se.me~t étendu sur la pla- l'équipée de nos 9 satyres improvisés. ges, que l~ plus féroce des étrangers a- 1 • , ~ \ ·;, !' ,11h,19:19, , 

créée Nationale Hoare Belisha vient d'adop- ge. Le heu eta1t desert. L'idée du «beauiMais on nous communiquera la sen _ yant 1ama1s_fou1é notre s?l, le fameux dé- DlNEHilAN8A1 I P . .\.RF. & COSTU~l}, 
par l'histoire. Des paroles de ce (La suite en .6~me pa"-) coup:. à faire germa soudain dans l'es- tence qui· sera rendue a' leur endro1·t 11dputé lfrafunç.at1s 1 Mlartyh, Vlent de ,qua1ifi.er 1 SA )TEDJ L \L\ R, ., •y · 1 e « a 1 e a pus onteuse qu enreg1s- TENl"E lJr. B!Gl' EUH 

di 
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·n1mnnche t2 !\fars 1939 
3 - DEYOGLU , 

LES CONTES DE c BEYOQLU > tous ces trésors qu'il faut respecter, \Ti• e e' conomi• que et fi• nanci• e' re 1 

LA COURSE ~ARMEMENTS \ 
Nanou regrette soudain, d'être une i- ~ 
gnorante. Elle mesure ce jour-là, un Washington II - Le sous-secf'<!tairc 

1

. peu tristement la distance qui sépare aux affaires étrangères M. Welles déclara 
un garçon instruit d'une pauvre fille L M h , d 'I t b 1 que les Etats-Unis suivront bien volon -e a rc e S a n U tiers les autres puissances pour toute con-
des champs qui sait à peine lire. Mai~ férence pour la limitation des armements. 

Par Pierre VILLETARD · l" 1 Jean saute de la chaise, ouvre un ,.

1 

/ 11 a jouta que la cessation de la course 
Oui, Nanou, fut jeune. C'est extraor- vre énorme: . BLE ' eux ~ements est un des plus graves 

d · · Ftrs. 245-255 
ina1re. On ne la voit pas jeune, la pau- _ Repos! dit-il gaîment. Vient voir pmblèrnes d'aujourd'hui. 

On observe un raffermissement des > 270-295 1 
vre Nanou. Lorsqu'elle vint des Her- des images. Les images. au moins, tu . d b . , d 1 LE CIRCUIT SAHARIEN . 
beaux, sous une pluie battante, elle n'a- les comprendras. prix u le apres que le mouvement e NOISETTES : 
V 

. • baisse de la semaine passée se soit pro- u di Benghasi u - Après la Ille et dem1è- I 
ait pas encore tout à fait treize ans. Les illustrations de Gustave Dore ."LOUvements. .vers suivant les quali- re 'tape Homs-Benghasi' du c1·1'Cuit de ré-

"lJ f longé pendant les premiers jours de la t Le c 
"' e portait vaillamment ses hardes i- rappellent à Nanou les bétes cle la fer s mo ;ne S<'US revue. es. moba1r dit « oglak > et celui dit gularité constituant la 2 ème phase du 1 

celées et sous le bras gauche une belle me. Elle écarquille les yeux, retient • cengelh > sont fermes respectivement ralllye aérien international saharien, c'est 1 
Le blé de Polatli est passé de ptrs · 1 

01e en plumes envoyée au patron par son haleine, tandis que les dents sur a piastres 136 et 110. Crocci (Italie) qui occupe la première 
•• H 6.8-6.9 à 6.6-6.127,. L' 1 d 1 "" ts ème ""s métayers. Sept filles chez les er- une cigarette, • monsieur Jean • s'a- c ana mal • est à la hausse ainsi Pace u c assement avec lyv P .' • 
P:n ! C'était la dernière. c Je la prends muse de son étonnement. La. qualité de blé tendre a atteint cet- que le mohair de la qualité • deri Regoli (ltalie) 193 pts, 3ème Monno _(!-
, 

1 
'd te semaine Je prix maximum de 6 pias- A 1 p >. i talie) 177 pts, 4ème De ·la Chanhère 

a 'essai, avait dit madame. Elle a1 era - Ces histoires-là, Nanou , ça s ' lp- na ma trs. 117 -120 (France) 1 73 pts. sèm. e =-~er (AIJema -
1 

tres mais a immédiatement après flé- 1 °"" 
iélie pour la grosse besogne • · pelle des fables. Je vais t'en lire une. chi de 12}

2 
paras. j De> n· > > 117.20-125 gne) 161 pts; suivent lS autres concur-

Trois lieues de route, les paquets et le Loup et l'Agneau. > 70 -78 reots. Cette épreuve a montré le parfait 
le f t N 

Ptrs. 5.22 -5.26 1 entrain· t d ts J a 
s rafales d'Ouest, ce u pour anou Nanou écoute la fable et ses yeux se > > 79 emen es concurren pour a n · 

un triste voyage. Elle avait, ce jour-là. ·1 t • 5 ·22l/» 6 En baisse les qualités inférieures. vigation saharienne, particulièrement dif-
d VOl en · > 5.27 -5.27Y, 1, b f1c1le en ra1S0n du manque absolu de 

u plomb dans les hanches. Mélie, au - Tout de même, le pauvre agneau. Le blé dit dur a coté comme minimum ~a a Ptrs. 72.20 points d'orientation. Demain se déroule-
débarqué, l'accueillit rudement. Les dé- soupire-t-elle enfin. ptrs. 4.35, passant de piastres 5.2y, à 1 Sa.ri· 70 ra la course de vitesse sur le parcou1·• 
buts d'une servante sont toujours pé- La fenêtre est ouverte, il fait beau [ > 75 Benghasi· Taomerga d'une longueur de 

. 4.35 et enfin à 5.4-5.5. > km L -"-·! 
n1bles. dehors et, dans l'air transparent, glis- • 67.20-70 s 711. es '=u tats pourraient déter-

Mais laissons la parole à l'aïeule dé- sent des hirondelles. Nanou, à cet ins- On enregistre un gain de 1 para sur LAINE ORDINAIRE miner d'importants changements au clas-
fu h' 

1 
t't L d le prix du blé dit c kizilca >. M h. sernent. 

nte. Il ne reste d'elle qu'un ca 1er tant, baisse un peu a e e. e regar Piastres 5.11 arc ~s un peu plus fermes. 
jauni, Je livre de raison d'une très vieil- du i·eune homme a croisé le sien. Elle Anatohe passe de piastres 50.20-54.10 
1 

SEIGLE ET MAIS LA STABILISATION DES PRIX EN 
e famille où furent consignés, le soir, a cru percevoir une hésitation .. Mon- à 55. ITALIE 

Bous la lampe, certains événements sieur Jean, cependant, referme le livre La baisse continue sur le marché du La laine de Thrace, qui cotait piastres 
Vieux d'un demi-siècle. La place qu'oc- et passe rapidement la main sur son seigle dont le prix vient de passer de 61, est actuellement à 65. Rome, n -: Le comité c="t'atif ~en-

. t 3 37 3 37 · 3 30 · \ Irai en exécution des directives réafflr 
Cupe Nanou n'est guère importante, front. C'est u~ garçon trop sage pour \P1~ res · , • · % a. · qui est cer ·1HUILES D'OLIVE: mées dans la motion approuvée à la réu-
lnais son nom apparaît parmi d'autres faire une sottise. tamement 1 un des prix les plus bas co- . nion du comité le même jour où furent 
noms et c'en est assez pour qu'à cette _ Et maintenant, au travail, dit-il tés cette année-ci. Le raffei;russement de ces derniers ratifiées les décisions concernant le relè-
ép0que nous l'apercevions telle qu'elle tout à coup. Le maïs blanc, qui cotait piastres temps ne s est pas longtemps mainte- vcment des salaires et traitements déci -
devait être. Pour Nanou, désormais, la vie est fi- 4.2y. depuis le 22 février. est actuelle- nu sur le marché des huiles d'olive. Les da de maintenir stables les ptix des mar-

-0--

Connaissez-vous M. Reichenbach ? 

C'est le champion du monde du jeu de 

dames. 
Le voici disputant une partie contre 

100 adversaires. 

L t 
· h • d ment trai"te' a· 4.2u

2
• 4.6. prix viennent à nouveau de baisser. cbandiscs et les tarifs des services. 

« a septième Herpin est en ree c ez xée. Elle n'epousera pas un gars u n 
nous. Des cheveux filasse et des joueE village bien que les prétendants ne ras- La qualité dite jaune a perdu 17 paras. Extra Ptrs. 50 .51 f-------c::M:-::--O-U--V~-e~ffi--C--l~.l~.-l. ---l}=f=a="'J"'•"'1•=l"'1"'·"'1"'1"'1=e==="" 
en pomme avec un semis de taches de sent pas défaut. Et qu"nd, cinq ans Ptrs. 4.30 > > 48 de table 45 48 
rous.~eurs. Si je m'en rapporte à la bra- plus tard, Jean se mariera, elle priera • 4.13 > • 
Ve M:élie, cette petite paysanne est très pour lui sans être jalouse de la belle AVOINE : • > > 45 -47 
in p. savon > 39 41 

aladroite, mais elle n'est pas sour • jeune fille qu'il aura choisie. Elle oh- Redressement sensible du prix de l'a- • 
noise et paraît honnête >. tient, d'ailleurs, une compensation. Mé- voine. > > > 

3
8.

2
0-39 

Vingt-cinq pages plu.s Join, le jour lie s'est retirée à soixante-douze ans Ptrs. 4 BEURRES : 
des Rameaux (le givre a brûlé les fleurs et c'est elle, à présent, qui fait la cui- , 4.13 On obseve une très forte baisse sur 
de pêcher), l'aïeule note que Nanou sine. Elle méritait bien de monter en • 4.18 , toutes les qualités de beurres, excep -
eaSse trop la vaisselle. La soupière de grade, comme le constate madame dans ORQE : tion faite du beurre de Trabzon qui a 

Limoges est son dernier crime. Suit son vieux cahier. Exception faite d'un léger mouve - gagné 
20 

paras. 
Cette réflexion : c Pourrai-je la gar- c Je suis très satisfaite de cette bra- ment haussier passager (2 paras de Urfa 

1 
Ptrs. 95 

der ? > Il est vrai que Nanou pleure ve Nanou. Elle réussit très bien les gain). l'orge fourragère est ferme à > II > 
90 

100-102 
95 
90 
92 
90 

Comme une Madeleine. c Patientons en- beignets aux pommes et son boeuf en piastres 4.20. 
Core • , ajoute la bonne dame. daube est un vrai régal. • La place a été irrégulière, quoique 

Tout s'arrange enfin, car Nanou l Le cahier s'arrête là, car grand'mè- sans grands écarts, durant toute cette 
• s'est faite >. On lui reconnaît de gran- re est morte. Nanou suit à Paris le des- semaine. Voici quelques-uns des prix 
des qualités. Elle sera dès lors moins tin de Jean. Et les années s'écoulent, enregistrés : 
intéressante. elle n'est plus toute jeune, elle a les 1/ 3 Ptrs. 

Mais Nanou sait pourquoi elle tient mains gercées, le visage osseux, sa fraî- 2 3 > 
à sa place. Ce qu'ignore madame, ce cheur paysanne n'est plus qu'un sou- 3 / 3 > 
<!U'elle n'écrit pas. c'est que la gamine venir, mais c'est la bonne dévouée qu'- 7 3 > 

4.16Y, 
4.15 -4.17~ ~ 

4.15 
4.14 -4.16 

alllc cheveux filasse est folle d'admi- on cite en exemple. Ce bon monsieur 8.' 3 > ra 4.13;,t,-4.15 

Birecik 
Anteb 
Mardin 
Diyaribakir 
Kars 

CITRONS: 

> 
> 
> 
> 
> 

85 
85 
80 
80 
80 

88-90 
88-90 

On enregistre de très légères modifi­
cations de prix sur les caisses de 504 et 

\ 420 pièces (Trablus) et 300 pièces 
(Italie). 
ŒUFS: "tion pour son petit-fils. un gentil Jean, dont les tempes grisonnent. est OPIUM : 

~arço d 5 d . • . . t n e 1 ans et em'. qu une vo:- maintenant Je père de trois grands gar-, Ferme la qualité • ince > à piastres 
Ure, chaque matin, emmene au colle- çons et déjà l'aîné va sur ses vingt 428.30-540. 

g,':· Lorsqu'il revient en trombe, Nanou ans. L'opium dit c kaba > de qualité se -

La caisse de 1440 unités a gagné u-
ne l~vre. 

81llum· u · d 3· une coq la p • ··1 t bel h mme d1't f . me. ne voix e e . - our sur qu 1 es 0 • condaire a poursuivi le mouvement de 
ait tressaillir. Elle est trop mnocente la femme de chambre, une petite Pari- hausse esquissée la semaine passée. 

Ltqs. 20-21 
> 21-22 

R. H. 

Pour rougir d'amour, mais, la bouche sienne fiérotte et coquette. -----------------

LES 
LES 

E fRANGER d'un service rapide d'autorails sur la li­
gne Fiume - Abbazia - Trieste. 1 

CONSEQUENCES COMMERCIA- LA DETTE PUBLIQUE MONDIALE 
DE L'ACCORD ECONOMIQU.I:. New-York, '"· - Selon les csllcula 

1 l<iNE-KXPH~S 
Déparla pour 

Pirée, Brindisi, Y enise, Trieste 
v .. Qu<>i• a. Gafota toua UI v•mlredia 

à JO Murei preci1e1 

Pirée, Naples, ~lal'Sl'illP. Gêm·s 

ADRIA 
CKLIO 
Al1RIA 

l'lTTA' d1 BARI 

I.tan~ul-PIRE 
1'1anbul·NAPOLJ 
latanbnl-li!ARSI LYA 

1 1(;1\1•.1' CO:\l:'lll>RCIAI ES 

Pirée, Napl~s, Marseille, Gènes 

Caralla, Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, 
Sa11ti-Qnaranta, Briudisi. Ancône, 

Vcuise, Trieste 

FEN!CIA 
MERANO 

A HBAZIA 
Sl',\RT!VENTO 

Salonique, ~1 ételin. lzmir, Pirée, Cala· \'ESTA 

mHta. PatnL•. llrimli•i. Vr.11 . Tri>'•l<· r-En 

17 Kara 

24 Maro 

31 Mm 

25 Mar~ 

8 Avril 

2l h•um 
3 loura 
4 lour1 

2 i Mars 
ti ATril 

16 lhro 

28 ~I•r!'I 
6 A-..ril 

0uvette et souvent pensive, elle n'est - Qu'est-ce que cela vous fait? gro­
déjà plus cette enfant sauvage arrivée gne la vieille Nanou. Pour ce qui est 
des Rerbeaux, la tête à l'envers, avec d'un homme, j'ai vu mieux, ma fille. 
ses gros souliers qui crevaient les fla- Monsieur Jean, à cet âge, c'était au­
<iues. tre chose. Aucun des enfants ne vau-

JTALO - ALLEMAND. faits par un statisticien américain, la det-
. te publique qui montait, pour Je monde SPARTl\'E:>;TO ln Il•" 

Sf-r'f'ice accéler~ 
En coïnohie à. 
Brlndisi. Ve­
nise, Trie•te 
lei Tr. E:r.1 r. 
toute l'Eurupe. 

Del Qnaie de 
Oalata à 10 b. 

prb.-Îl'"I 

à li benrr:, 

l 17 beurtt 

1\ 18 he1ue.c 

• Nanou s'est débourrée, note encore dra le pére. Mais vous me faites cau­
rnd'mère. C'est un beau brin de fil- ser, espèce de bavarde. et mes escalo­
e, comme disent les bonnes gens •· pes vont prendre un coup de feu. Ce 

Ecosser les pois ou faire la lessive, serait la première fois depuis vingt -

Berlin, II. - La « FRANKFURTER entier à la fin de 1900 à environ D ' C llEIU:>;O 22 l!us 
ZEITUNG t t 1

• rd éc • • 140 onrl?llZ. llfltft, ornitllJllza 1 11 h• 
- >' commen an , acco o- milliards de lires a atteint en 1938 26 JSF.0 :2-> llar1 nre~ 

nomique italo - a11emand écrit, entre eu- milliards et demi. ' ' 
73 
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tre.s q~c, du côté allemand, on .prévoit RETRAIT DE CAPITAUX FRANÇAIS t'PARTl\"EXTO lô llar< 

e• est pour c monsieur Jean > que Na- cinq ans. 
nou travaille. Avec quel entrain elle --------~-------­

pour 1 anné~ i939, une augmei;tation no- DE L'EUROPE SUD-OR! ~N ·n~a,:o;o 2'2 llm 
table des e.:hanges commerciaux entre E TALE. • ul111a. Gnl:ttz. llralla • l 17 h•nro 
l'llalie et l'Allemagne grâce à la conclu- PDiis, r:z. - On annonce que· l'e U- RO-.FùRO ~ àlars 

brosse les chaussures et, plus spéciale­
ment, les chaussures de Jean. Lui ne la 
:garde pas, elle ne souhaite rien, rien' 

e Plus que son tapage et sa belle hu­
~.eur. Lorsqu'elle entend son pas, elle 
8 1mmobilise ~t courbe la tête f:orome à 
la gTand'messe. quand la petite clochet­
te sonne l'élévation. Parfois, il lui jette: 
• Ç va bien Nanou • > et la voici heu­
reuse pour toute la journée. Ça ne se 
raisonne pas ces sentiments-là. 1 

Peu à peu, cependant, les enfants' 
grandissent. Nanou n'a plus treize ans. 
C'est une vraie jeune fille. Elle ne va 
Jamais aux fêtes du village. mais c'est 
elle qui rep1ise les chaussettes de Jean 
et c'est encore elle qui balaie sa cham­
bre. Elle range ses cravates. ses vête­
lllents épars et. comme une fée discrè­
te, remet tout en ordre. Aussi bien cct-1 
te maison est maintenant la s'enne. Les 
servantes comme Nanou. ça ne court 
Pas les rues. Elle ne demande même 
::s. qu'on augmente ses gages. Heureu­
d a sa. façon elle est aisonnable avec 
es petites joies que nul ne soupçonne. 

d Le bachot de Jean, son temps de soi­
t at et le grand dîner qui fête son re­
our sont des événements qui marquent 

sa. vie 11 en est un, surtout qu'elle n'ou-
?liera pas. Quelle chance lui valut, un 
Jour de printemps d'être 1• t t à • appe ee, ou 

coup, par ce beau garçon pour netto­
:Ver à fond la bibliothèque ? 

- Vas-y doucement, Nanou 1 . d't « , , Ul l 
monsieur Jean >. On ne traite 1 b. pas es 
ouq~1ns com~e de vieilles casseroles. 

Essuie la poussière avec une main d'an­
ge. 

1 
Jean perché sur une chaise, lui tend 

;.s volumes. Il y en a de brochés et 
autres reliés - quelques-uns à tran­

ches d'or que ses doigts caressent a­
Vee un orgueil de propriétaire. Devant 

sion du nouvel accord. Le trafic des mar- NION EUROPEENNE,>, a procédé, au l' . .ù l . . 
1 

d d" 
1 

. 
1 

t cours des dernières semaines au retr 't •,11 "Olill'l e11rl' t'll tahe 1lver lt•s l11x111•11x ball'a11x de,, Soc11 tés Jt"li" l"t 
1c 1a_n isc:sd', it o~ JOturna t' ~trugmen "cra adu du montant de sa pa""Cl.pati·o'n à la Bas1 1 Lloy·I 'I'1·ie~fj1u> pour les IOllll\!'i tlt1~ti11atio11s du n1;11ule. 
motns e 2 5 10 e peu -e e merne e .1 ~ n- • • , 
30%. Ainsi, tandis que l'exportation ita- que d~ Crédit hOI1f;rois ... pour~ mon- Facilites de voyage sur les Chem. de Fer de lltat italien 
licnne en retirera de grands avantages, tant d environ 9 nulhons 200 rmlle dol-1 ll"'lll'(•'l'l()'" OI' - 0 • · • . 

1
. ta · l' and à son t ur aug !ars 1 r. , ' ' ~O /0 ~Ill' Il' J'Al'Cours fe1Tc11·1i.11·c 1laht•11 du llOll d" d"b•i· 

1
. c..:xpor uon a 1em e o - · 1 · ·è t 1 1 f · " l: u • 
mcntera. surtout en ce qui concerne le ~uPmf'nt à a lrollll re e 1 

'' a ronuère au port fl'em· 
1 chMbon, les machineo, le matériel élec- h1tr~llf'llH'JI( .~. IOllS les passagers QUi e11tn•pre11dro11S 
trique, le> poodu1ts et l'industrie du fer LA SEMAINE DE MONREALE 11!1 iorai:~· '

1
. ~iri'ii c\\':(!~ur par le; pnqutbots de la 

et dt l'mùustrie chimique. (SICILE). 
1 

0'!1Plllt
111 e 'li : 

1 
· • .'. · . 

LA Q; AHDE ROUTE ADDIS-ABEBA- --=>-- . ~.n outn·. '', c .. vwnt d lllRlttner au.si de; htlll'IS 
• ' dm·cts Jl•'.IH l a11s !'( Londres, ,;u \'111isp il dl'S r• ix 

1 

LEKEMTI. Monreale, l'antique cité normande, dis- très r~dults. · ' 

Addis-:bt.·ba 1 ;, . - Grâce à la route posée autour de sa merveilleuse basilique, 
. . . . prendra une grande M•'t dan 1 . ·' .l!enct· Généralu ll'lstar'l)ul Add1s-Abeba-J....ekunt1, qu1 se développe . . .-.-.. s es man1- ~ .--, "'- 1 

Sur Un P"''·' O '"< de 300 k''omètr"s et qui· festation. s du « Printemps Sicilien > • El- 1 1 1 1 1 • 17 l • 1 - - ~- u • 1 ''"'"!> s <•' ,., " • • \111mh·111<' Gnln111 
sua gouoronnee en grande partie, la hai- 1 JC::~": ""': po~· de bréonze,dqui co~-1 h'i'1·h•11t• 4~!iï7··8 9, ,\11,x h11rea1:~ de Yoyage~' Xalta 'rH 4 J!lU ~f.f 11 
wn tntJe Lt.:kemti et Addts-Abcba sera e p"us vu;;._i.eux cnn c mosru- " ,, 

que q 1 d · j " ,, .. l .i1' " 
a:ns1 assurét:, inême pendant la période . ue e i:ion e_ connais~e,. pour une sé-

d 
. 

1 
. rie de manifestations artistiques et reli-

ts p wes. . r 
1 . 1 g1euses comparables seulement à cet.es 

1 

DE MILAN A BERLIN EN QUINZE 1famtuses de la « Sagra M · l d SPEilCO 

Les délégués du Yemen à la conférence 
palestinienne quittent le Palais de St.­

James 

LES REPRESENTATIONS CLASSI­
QUES AU THEATRE GREC DE 

S Y R A C U S E . 

HEURES . . usica e > e 
· lOmbne. , 

Milnn, I.1. - !\fous apprt:nons qu'on c éléb · 
1 

ttudie la po~s1l>ihté d'une commun~Lation es c · rations se feront au milieu- ! 
du mois d'avril et débuteront par un con-

! UiLra - i·apu.l.t: l en 1 5 heures) r..ilil.an - cert pour soli, choeur et orchestre, diri-
t Berlm (et vice - versa ) , en utilisant. gé par le Maestro Previtali. 
en partie, le parcours du train expre!>s On exécutera la cSonata sopra Sar.c­
appelé J'Or du Rhin, qui assure actuelle- ta Maria :t de Monteverde, le c Stabat' 
ment le St.;rv1ce entre Amstt.rdarn et Bâ- Mater > de Labroca, le « Psaume 150 > \1 
le. D'après les calculs déjà fait>, •i le pro- de Franck, et en première audition « Je 
jet, conune l 'on croit, est réalisé, on pour- Baptême du Christ > du J\{aestro Pilati. 
ra, pour la première fois. acco111µlir da:is Suivra un concert dor.n.é par le Choeur 
la mt-me joul'née le parcours de IlSO ki· « Palestrina > de Budapest, dirigé par; 
1omètres qui séparent M:ilan de Berlin. Waszy, où seront exécutés des morceaux 
PIPE - LINE ITALO ROUMAIN DE de musique <digieuse de Palestrina, Ko-

t:alnla • llürh1v1•1111i(lar llan _salon Carldesi 
C11111pa1111ic Ho) alp :\éei·landais<' de !\'in 1Hulio11 

a \ n11· ur-A msJc1·d :11n 

SERVICE EXPORTATION 
Prochain• departa pour Anvera, Rotterdam, Am• terdam et Hamboura-

8 s STELLA <lu IO an 12 ~lars 
Service spécial accéléré Par lei vapeurs fluviaux de Ja CompAJ'nfe Royale N~erlandalst- pour tout 
les porta du Rhtn et du l\fatn. 
Par l'entremise de la Compasnte Ro)-·ale Nttrtan dal1e de Navieatlon à Vapeur et en eorrttpon· 
dance avec les services mar:tllmea de• Compagnie• Néerlandaises nous somme• en mesure• d'acrepter 
des marchand11e8 et de déltvrer de• conn.a111ement1 directs pour tous les ports du monde. 

SERVICE IMPORTATION Le neuvième cycle des grands spec­
tacles classiques, donné dans l'antique thé­
âtre grec de Syracuse, aura lieu du 26 Av-

OE PLOESTJ A FIUME? daly et Bàrtock. 
En outr 1 h Vapeur• attenQua d'Amaterdam 

Londres, r2. - « The Financial Times > e es groupes ore estraux et l"Cl'S le 16 Mars 

ril au 14 Mai. . . 
L'institut National du Drame Anti­

que a choisi ponr cette année t'Ajax• de 
Sophocle dans la traduction de E!t01'e 
Bignone et c Hécube > d'Euripide dans la 
traduction de Manlio Faggella. 

La préparation des commentaires mu~i­
caux pour les choeurs et les danses a 
été confiée au Maestro Riccardo Zando­
nai pour c Ajax • et au Maestro Fran­
cesco Ma1ipiero pour « Hécube > . 

Les scênes créées pour ces deux tragé­
dies sont de l'architecte Piero Aschieri. 
Duilio Cambellotti a dessiné les costu-
mes. 

l 

écrit que, en mê:tne temps que les bruits choraux du « Teartro Massimo », sous 
qui courent à Bucarost au sujet de la la direction de Felix Wcingartner, joue­
construction d'une autostrade de l'Adtia- ront « lntende vaci orationes » de Schu-
tique à la mer Noire, i1 est d'autres qui bert, le < Toonsitus animae > de Loren­
donnent comme probable' 1a construction zo Perœi et le • Christ au Mont des 0-
simultanée d'un pipe - line italo - rou- l~viers > de Beethoven. A cc concert par-
main de Ploesti à Fiume. ticiperont les solistes Margherita Carosio 

LE SERVICE ITALIEN D'AUTO- Margaret Klose, Fiorenzo Tasso, Andrea 
Mongel.h. 

RAILS SUR LA LIGNE FIUME-
ABBAZIA-TRJESTE. A la fin de ces concerts aura lieu dans 

. . oa Basilique de Monreale, une solennel-
' Triested • ( Inior

1
mun,dus) - dOn. Vlté~tt le messe pontificale, durant laquelle le 

d apprcn re avec e p,us gran m re Choeur c Palestrina > de B d t cxé­
dans les milieux touristiques d'Abbazia cutera la « Messe solennel!~ :~ B<-e­
la nouvelle que la prochaine institution thoven. 1 

s s l'LYSS~:s 
Prochains d~pa.rt& d' Am1terdam : 

le 1 fi ~far; 
s·s AGA~JJ<:jl, 'ON vers 

NIPPON YU SEN KAISYA 

compaanle de Navl1atlon Jawna11e 
Ser,,.lce direct entre Yokohama, Kobe, SlnaaPour, Colombo, Suez., Port-Sald, Beyrouth Ii-tanbul E't 

ARSEfLLF. LIVERPOOL ET GLASCOw 
LE PIRE. ~1 ., COMPAGI'o'lA ITALIANA TURIS:\.10 

Orsanuatlon Mond.Jale de vo:.·a1re1 
RûervaUon de chamb~• d'Hôtel 
Bllletl maritime• 
Billets ferroviaires 
A11urance baaaaes 

50 '1o df> rMucUon sur lei ehemln& de fer ltallenes 
S'adre.oaer à la CIT et <'hf'z : 

PRATELLI SP~RC'O 
Galata - Hudavendltar Han Sa.Ion Cadde11 Tél. 41792 



.t - REVOGLU 

Curiosités grammaticales 
et littéraires ----.. ··-----Quelques "perles" cueillies chez Je 

grands écriva;ns français 
Quand il y a quelques années, les jour-1 vec: « Les larmes sont l'égouttemen~ de 

naux ont publié des lettres de Napoléon 61 la pitié par l'éponge du cœun ; Victor 
Marie-Louise, on s'est ému que le grano Hugo quand il imagine. la. lune semblante 
empereur, qui n'était pas un illéttré,qui a- au ~ausse-col d'un, capitaine, ~c ... 
vait passé par le collège d'Autun, avant Citons encore, d auteurs moins connus: 
d'aller à l'Ecole préparatoire de Brien - «Je veux que les bo~es les ?lus modes­
ne et à !'Ecole militaire de Pari se fût tes puissent applaud!I' Le M1santhrope-­
peimis des fautes d'orthographe inclignes1 Si ceux qui ont éci_:it contre lui, avaient eu 
d'un lycéen: «Le thélégraphe; signe de re-1 son galon et en meme_ temps 1 honneur et 
devance bien du à la souveraine de toutes les charges, à coup sur leur plume au -
mes plus secrètes pensées : bornage-lige: rait chang~ de direction et, au lieu de dis­
cinq cents palais aussi beau que l'Elysée, till~r du fiel, ~Ile aurait applaudi des 2 
meublé à la française; des halumettes;les mains. - Il_ s.enfonce dans les sombres 
mocqueries; ma senté est bonne; tout pren cave~~ du crune.- Nous nageoos dans 
une tournure· donne un baisé à mon fils; la piscine de l'erre\-1I'.- Il faut prendre à 
Mayance, et~ ... > On ne prenait pas gar- bras le corps la diarrhée infantile.> (Cet­
de que plus on remonte dans le passé,p!u.o; te derni~e phr~s~ est l'authen~que pro -
l'orthographe est hésitante et perd de son ~ d un ministre de l Hygiène . 
importance. V~1r «le Musée des erreurs ou le fran -

ça1s tel qu'on l'~arib, de MM. Cumonsky 
et Bienstock) . 

Le couronnement 
de Pie XII 

(Suite de la 1ère page) 
naux français, ou bien de langue françai­
l;e dans n importe quel pays du monde, 
attribuaient lélect1on du (.;ardmal Pacel-

w---------------w La Maison de li!Uleur bien connue 
SALVATORE Dl STASI a FRfHf 

aprcs la mort de bal rntore di btasi, 
Clllltinuc à tra\ ailler ~uu:; la d1rcc­
w111 de 

Gennaro ül ~'fA~l 
li à la volonté du Conclave de dépiter saus avu11 punc aucu11e mu<lihrn-
Jitalie, ils ne .savaient pas ce qu'ils di - lJUll Cil cc qui cu11u:r11c la t;UUpe, la 
saient. L 'Jiglise n 'agit 1amws contre ou en rnuh:ctiuu llllllULH!U:scme11t 1>u1g11ec::. 
faveur de quelqu un, elle agit tou1ours et lt::; pnx tuUJUUl'ti 1uul.le1 es. 
comme ~e lui conseille J'intéret supérieur Suuc1eu~c tlt: l.Jtcll ::.cnu· Sl~ llOlll-

de .son divin ministère. Il n y a pas dans ureu:se el hdele clle11telc, elle ga-
l histoire millénaire de l'bgllse un seul cas rautJt ùe.s etotte::. ai1g'la1::.cs l.l'uu 
ou elle se soit préoccupee d intérêts qui guul exquis et <le qualllé:S. supe-
ne tussent pas les siens, parcequ·elle id en- r ie ures vruve11a11t ~ues me11leu1 e:; 
tit1e les siens avec les interets de 1 huma- i\11.11su11s, <luut elle HcllL Oe n :ce-
mté toute entière. \ oir u11 arn vagc tu ut <le nuer 1.:r1. 

Et lorsque les journaux de Jangue Iran- La Miusu11 a lUlljuur:s ses atehcr~ 
çaise, dans n importe quel pays, ~e réjous- à .Ueyu/11 u, l'erûhar \ 1.krnaz ;:,u.kuk, 
sent de µélection du Carainal Pacellt i\o. &, CL c:spere, CUllllll<c µar le J.lll!>-

comme d ·un succès des courants antitas - :se, etrc huuuree lie la cuutJallCC 4ue 
czsœs, ils prouvent que la fable ,Je la :sa clieutele Ju1 a LUUJUUl'S te111u1g11ee. 
mouche du coche n 'existe pas seulement W ~=j 
dans /e domaine de la fantaisie; elle est 
une réalité dans Ja tête de p1Us1eurs per- La Vit: sport! ve 
sonnes qui emploient très indignemen ~·~ 

une plume au lieu d 'une bêche. FOOT-HALL 
Voyons: le <;ardinal Pacelli (est nom- MIXTE AN,KARA 
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LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 
---o---

RADIO DE TURQUIE.­
RADIO 

Longueurs d'ondes : 1639m. - z83kcs 
r9,74· - z5.z95 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'èrnission d'au jour,J'hui 
12.30 Programme . 
12.35 Necip ~kin et. son orchestre 

1 - Andante (Künneke) 

13.00 

13.15 

2 - Pot pourri de l'opérette 
« Princesse Czardas > 

(Kalmann) 
L'heure exacte ; 
Informations ; 
Bulletin météorologique. 
Suite de l'audition musicale 
3- Valse (Sorge) ; 
4 - Polka (Munkel) ; 
5 - Le Légionnaire (Fries) 
6- Mélodie (Frick) ; 

DlmRnchc 12 Mars 1939 

Joli chapeau, n'est-ce pas ? 
Mais que représente-t-il donc ? 
Tout simplement un oiseau. 

ILA BOURSE' Passe encore que Napoléon, pt"ofane 
des lettres, en ait pris à son aise avec la 
langue française, mais que dire des fautes 
énormes qui fourmillent dans 1es ouvra -
ges des meilleurs écrivains ? 

M. Joseph Prud'homme, dé1à nommé 
nous fait sourire quand il dit : « Si ces 5 
francs peuvent parvenir à ton bonheur , 
sois-1e!> mais une bourgeoise dira sans 
sourciller : « Je ne vous offre pas d'en -
trer, parce que ma fille est enrhumée et 
que la vôtre pourrait l'attraper.> 

mé secrétaire d btat de Pie .XI en février Ank (A A) Le B l ara, II • • - eyog uspor 
r 93?· . ' , d'Istanbul a 1ivré au1ourd'hui son premier 1 - Fantaisie (Trapp) · 
à ~n z93:1 lei s~uvernement fasc~ted'; est match à Ankara. Son adversaire était l'é- 13 50 Musique turque. 

Ankara 11 Mars 1939 

Ia n'est pas d'auteur, si grand qu'il soit 
qui n'ait fait des fautes. 

Croit-on que Bossuet n'eût pas été 
reconnaisant à qui l'eût averti que dans 
sa phrase: « On parle en soi-même un 
langage humain et en en revêtit ses pen­
sées > il a pris le passé défini pour le 
présent ? S'imagine-t-on Voltaire cons­
cient d'avoir écrit une hippothèque pour 
une hypothèque et retranches, ô mon Dieu 
pour retranche ? Pense-t-on que Musset 
n'eût pas redressé son vers : 

Capable de huiler une porte secrète 
si on lui avait fait remarquer qu'on ne di 
pas la huile, mais fhuile, et que par con­
séquent il fallait d'ltuiler ? Que Corneille 
et Jean-Jacques n'eussent pas effacé de 
leurs oeuvres causer à s'ils avait su par­
ler un langage dont eurent tant de mal à 
se défaire les demoisellles du téléphone ? 
Que les Goncourt,, Paul Bout'get et Hen­
ri Bataille, s'ils revenaient parmi nous.ne 
regretteraient pas d'avoir cédé à la mode 
qui protégeait de leur temps ce/a d'insup­
porte cela m'indiffère, aujourd'hui ridicu­
les ?' Un bon auteur actuel qui entraîné 
par un fâcheux exemple, écrit. r~ali~er 
pour comprendre ne s'en mordrait-il pas 
les doigts si on lui montrait que, ce fai -
sant, il s'exprime comme un Hottentot? 
uppose-t-on un instant qu'Alphonse Dau­
det eût écrit j'eus aimé pour j'aurais ou 
)"eusse aimé, confondant le passé anté -
rieur et le conclitionnel, et à revoir pour 
au revoir s'il avait vu projeter un fais -
ceau lumineux sur ces bévues ? Et les 
Chateaubriand, les Alphonse Daudet, les 
Huysmans qui ont écrit poigner, poigné , 
poigna pour poindre, point, poignit. Vic­
tor Hugo à qui a échappé ne m'en veux 
pas pour ne m'en veuille pas et nous ne 
sachons pas que pour nous ne sachions 
pas que, comme s'il existait un' verbe sa­
cher, - alléguera-t-on, sans rire, qu'ils 
l'aient fait exprès ? Piel're Loti n'e1it-il 
pas écrit à tant faire plutôt que tant qu' 
à faire ? Les illustres contemporains qui 
ont commis dissoudrait pour dissolverait 
et flori pour fleuri ne s'app:.audissent-ilsj 
pa.:; è .... :pJuvo;.A ~:. r~t ~"te!~ : r è ~ .. 'ère ln 
coqui:1e ? Et ceux ncn mc'ns i!lus~{S riui1 
cnt i:ur la consc!ence: « Un ami dont on 
se con;;o:e de 'a mol't: la p.u·ss~nce de

1 
1'1"1 _i.e.. rn.Jnt 0~anc1nl::rable v1br:rition de 
~~s ~ • .. ~. . scnt-i1·, te.:~ lnMi. fi.c:s· d'ar' ... 1 

• ~-~-'l!r à la c:nf-7:e de c.rnx q:.ie fou 
l'abb~ H"flri Brémond nomma\t pla!sarn-' 
ment ., [,es Cosaque du Dont ? 

0:1 se ga:.is3. de Jo: 0 i:h P.·.;d'homrnc 
l':mmortAl ht. os d'Htnri Monnier quAnè 
:1 d,t: « Le chr.r r!:: l'Etat nav:gue sur un 
'O:c'.ln , nia'.; comu!e:i. s'a,•'.sen~ qt:~ Dos-·, 

~t:::t a été à r,e:~:: m:eux in~piré quand _il 
a écrit· « la vo!x de~ f'nt·a··1es>; de mc­
mc Massifon a11cc « un coeur qui fou:ej 
aux pi~s>; Boilt:au avec : 
E.t son feu . dépourvu de sens et de lectu:-e 
S'é1:C:nt à chaque pas faute de nourriture· 

Chateaubriand quand il compa1'e le ~o­
leil vouchant eau pendule des siècles qui 
oscille dans un fluide <l'or>; Lemartine a-

ire lYLusso 1m, propose au roi e ecer- quipe B d'Ankara La rencontre se dérou- · O 
14 3

0 n· · 
ner au Cardinal/ Pacelli Je Collier del · . 14.2 - . Isques gais. , . . J la au Stade du 19 Mai devant 6.ooo spec-

--·--li :ours mformalib) 
1 Annonczade qw est la plus haute distmc- tat * 
tion italienne et tau de celui qui en est Aeursk · b ts ·t 17.30 ,\l'i. Taba<"s Turcs (l'11 liqni1Lit11111 I 

llanquc d'Affairl'S :i11 p11rtl'ur 
,\rt.Cl111 111i11 dl' FPr d'.\11a111li l' (if) •>Io 
Art. llr:is. l:l;llll it·s 1;I)111011 t i- :-\ t-rla r 
.\ri. H1111qnr Olt1 •11w11e 

~ 
1.10 

10 ;;;, 
23 ïO 

8.21) 
!H 

, . . n ara marqua 2 u par rm emps par . Programme. 
honore le cousin du roi. Le Concordat en ,,. t éd' · d K f . t d H B 

Sans doute ces petites négligences d'é­
criture et de parler sont péchés véniels , 
mais, pour peu qu'on ait d'amour-propre, 
on se sent aussi confus de les avoir com­
mises que l'est un homme soigné qui, en 
plein salon, s'aperçoit que ses chausset -
tes tombent ou que des boutonnières bail­
lent qui devraient être boutonnées. 

I.E . , . . . lin erm 1a1re e es i e e asan. eyo- 17 35 The' dansant tre glzse et 1 Etat italien avait été sign 1 --" 1- b t à 1 epnse · · 
f , . . g uspor , ca isa son u a r · 18 15 p 1 t t t't ( · ) en evrier rg:19. Or, ce serait faire preuve B 1 d. t d t h . our es ou pe 1 s causerie 

d• , . .. . , . eyog uspor ispu era son sccon mac 
une naivete mowe, s1 ce n est d'une 1nof- d . tr A k ·· ·· t · 18.45 Thé dansant (suite). 

t · , h ,.,.,.L<" d . .
1 

, emain con e n aragucu OUJOUrs au 
ens1ve mec an._.....,J. e croire qu'1 n y a St d d M · 19.15 .\rt. Banque Ce11tn1le 1 O:JJ10 

IJ. - -
l!) 'i :, 
1 !l,;;.; 

d • . a e u 19 a1. pas e relation erltre ces dates, car tout se X 0 ES 
tient en politique. li faut être dépourvu de JEU L YMPIQU 20.00 

Musique turque. 
Informations ; 
Bulletin météorologique. 
Musique turque. 

i\1·t. Cillll'J1ts i\rsla11 
Ubl.Chernin de fl'r Si 1 ns· Erznrnn1 l 
Ohl.Ch1·111 111 de fer Si ras-Erzurum II 
Ohl.E1111 r . i11tél'Îl·11r i1

11
·,.. !H3~ 

tout sens politique pour croire que Pie XI L'AFFICHE DES JEUX DE HELSINKI 
20

_
15 aurait nommé secrétaire d ·Etat un anti- EST PRETE ... 

fasciste en Je chargeant en même temps de 

La pre~se turque 
C'est à l'aide d'un concours, auquel garder avec le gouvernement fasciste les 

72 artistes finlandais avaient pris part a­
bons rapports prévus et imposés par Je vec 106 projets, que le Comité Organi-

. Concordat. Il faut habiter dans Je domai-tte Ce ITI a t 1 n sateur put choisir l'affiche officielle des ne des astres pour crolfe que le gouverne-
] eux Olympiques. Nombreux furent les 

ment fasciste aurait décerné une Arande lauréats mais c'est fina1ement à Ilmari 
( Suite de la :1ème pa-<e) distinction à un de ses adversaires 1urés. S . 'éch 1 . . 

.. D 'ailleurs, lorsque le Cardinal Pacelli ys1metsoe qu ut e premier pnx. 
ter un tout autre langage. Il annonce fut nommé Secrétaire d'Etat du Vatican, Le fond de cette affiche est formée par 

l'An 1 t tt . li F /es ...,.tits clans, résidu de l'antifascisme le globe terrestre où apparaissent nette-
que g e · me rait en gne en ran- .-- ment les frontièi•cs de la Finlande et la 
ce 200.000 hommes. D'autre part, le prirent le deuil, parce que l'on croyait Je 

nouveau Secrétaire franchement fasciste. ville de Helsinki.L'attention est ceepndant 
président du conseil français a pronon- Et alors à quoi est due cette campagne tout de suite portée sur la statue qui re­
cé au Sénat des paroles de défi à l'é _ stupide, de ceux qui veulent s'offrir des présente le célèbre coureur fin'landais Paa-

ard d l'ltali vo Nurmi, recordman du monde et vain-g e e. ciJnsolations arbitraires ? Evidemment il 
D , queur de maints championnats olympi-'ou vient cette soudaine violence s'agit d 'une tentative d'exploiter un grand 

ques. Cette statue de Nurmi est due au verbale des hommes d'Etat anglai·s et événement mondial en faveur de petites 
h ciseau du sculpteur Wiiinèi Aaltonen. 

Français J·usqu'ici si attentifs à ne pas aines et de petites rancunes de ceux qur L' ff h d XII J 01 · 
ont essuyé ces derniers temps une longue a 1c e es es eux ymp1ques 

provoquer une guerre ? série d'insuccès. set'a mise en circulation en février-mars 
... On constate que l'Angleterre et la D'ailleurs, Je Cardinal Pacelli a fait jus- prochain pour rappe'ler au grand public 

cet événement mondial. 
Fra111ce ont concerté leurs regards sur tice de toutes ces histoires en répondari LES ETATS-UNIS PARTICIPERONT 
l ' tif d t 1 1 chaleureusement au chaleureux télégram-
,eurs pr~p,ara s e guerre e sur es• me de Mussolini où Je nouveau Pape A TOUS LES CONCOURS 
eventualites de guerre. parlé aussi « dell'amata Italia >. Le 20 janvier l~ C~té ?rganisateur 

DO VOU SPEAK ENCLISH ? 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -
Prenez leçons de conversation et de cor­

resp. - Ecrire sous < OXFORD > au 
Journal. 

Franche e t · , reçut des Etats-Ums d Amérique la ré-
de l 'am" e dme nt : Je me_ preoccupe au1 s~r ponse à son invitation. Les Etats-Unis se 

ous ces cneurs, car vou 01r . 
soumettre l'inspiration du Saint-Esprit auxl sont engagés dans tous les concours f1-
intérêts politiques de tel ou tel parti anti.11 g_urk8:nt tauf ~rogra~e ddes Jeul'hx. d~ Hell­
/ asciste, c'est de l'hérésie pure. Pour les sm ~· e' ait unique an~ 1sto1re, e 
hérétiques il y a l'enfer. i::i_:és1?ent Roosvelt a promis, de prendre 

Bon1·our Mo s·eur J D ' t 1 eqmpe sous sa haute protection. , n 1 e 1rec eur. L . . . . 
CECCO DEGLI ANGIOLIERI e 31 Janvier parvint aux orgamsa-

------ --=,----==----,.-=----=--=-.,,.---...::.=..::..=-=.,=::::..:::.::::;..:=.:...::.==.::.:;;;;:. teurs la réponse du Comité Olympique 

Le nouveau gouverneur militaire de Djibouti passe en revue les troupes séné­
galaises venues en renfort. 

d'Australie, où celui-ci exprime sa JOie 
d'êti·e avec les comités correspondants de 
Grèce, des Etats-Unis et de Grande-Bre­
tagne le seul à avoir participé à tous les 
.i _:.ix Olympiques dispul{s de notr~ temps. 
L'i'_:.! :r~tie envc:rra à H~lsinki une équi­
pe comprenant: 8 hommes et 3 femmes 
pour l'athiétisme, 3 hommes et 3 femmes 
po;ir la natation, 6 hcmmes pour le cyr­
•lisme, 3 hcrr.m~'S pour l'aviron, 2 hcmmes 
pou1 la boxe et 2 hommes pou: la lutte . 

' En p~us des Etats-Un:s et de l'Aus­
tra'i~. 1c:s pays suivants se sent engagé• 
dans le courant d e cette année : l'Argen­
t:ne, le Brésil. l'E•tonie. Haïti, h Hongrie, 
les Indes anqlaises, l'Islande, la Lettonie, 
Malte et la Finlande. 

L'année dernière 18 pays s'étaient fait 
por ~er sur la lis~e des partic:pant3 : 1' Alle­
magne, la Belgique, •le Ccsta Rica, le Da­
nl:'mark, la Grande Bretagn?. la G::-èce, 1A 
Hollande, l'Italie, le Lichtenstein, le Lu­
xembow·g, la Norvège, la Palestine, le Por 
tugaŒ.la Roumame, la Suède, la Suisse,la 
Tchécoslovaquie et la Yougoslavie. 

Le nombre total des engagés s'élèves 
donc le 15 février 1939 à 30. 

21.00 

21.10 

L'heure exacte ; 
Disques gais. 
Concert symphonique par l'or­
chestre philharmonique sous la 
direction de M 0 Ihsan Küncer 
1 - Marche (Brun) ; 
2- Menuet-Caprice (Pàrès) 
3 - Egmont, ouverture 

(Beethoven) 
4- Suite (L. Aubert) 

a) Menuet 
b) Ninni ; 
c) Ballet. 

5 - Antar - 3ème partie 
(R. Korsakow). 

22.00 Résultats sportifs du dimanche 
22.10 Et voici le jazz ! 
22.45-23 Journal parlé ; 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journa~ parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 

(Eq.~:111i) 
En1prn11t 111tfrir11r 
Oh!. lll'l11· T111q111 · 7 1/ , ', 11n.1 

tr:u1rl1l' kn• 11 JI 1 
fllihgnrin11' J\1111di1· ! Il 
A11a1•1lit· Ill 
C!éd i1 Frnwit·r 1 ~lll:! 

1 ~) 1 l 

1 .0111h·1·s 
'\1 •\\-Y11rl, 

Paris 
Milan 
(;euê\'P 
,\ mstrrdam 

Berlin 
!1rux(')Je~ 

A thè11es 
Sufïa 
Prngne 
\lndrirl 
Yarso\ie 
Budapest 
13ucarcst 
Uelgraùl' 
Y 11kohama 
:-:trwkholm 
l\l , 11 .u 

CHEQUES 
c h:t 11q1• 

1 Sti rli11g 
l llO D11l las 
1 OO Fra11cs 
J OO Lil'PS 
100 F. S111sst·s 
1 OO Fluri11s 
1 OO fü·iclisma rk 
1 OO P.elgas 
1 OO Draclnnc• 
100 Lt•ras . 
1 OO ~ '011r. l'l'11é<". 
1 OO Pe-;ctas 
100 Zlotis 
1 uo l't 11~08 
1 OU L1~ys 

110 D11mrs 
100 Y P11s 
!Oil Cnur S. 

19 !lï 
l'l. -

J !1.:1;) 
11 ;,~, 

IO 2i 
1 J 1. 
l•ll 

fi 9:3 
l '.!r..:~-;:.!:1 

8.:1:,2;) 
fi.(i:1 

!i'l 7 . 1~, 

li ï 1 ;; 

CI0.7:.!'.!f> 
21.~7 

1.08:.!it 
l .f>li 
--1. '{:.!7i> 
fl.!.1:1 

23.815 

24. !16 7 f> 
u.uu;,11 
2.b3ï5 

34 C2 

parlé. Musique turque. 'J S;;h !.Ji : G f'.{1:,'.l 
Jeu<li : Programme musical et journal L'm ,, ,, 1 Jti~r'f"l r1'.üJJ1li 
parlé. 1 l)r. ,. uclul 'ehab BERKEM 
Vendredi : Leçon de l'U. R. I. Journal l flNmt v1, !Jabok. Galata, St-Pierre Han, 
parlé. Musique turque. 1 Istanbul 
Samedi : Emission pour les enfants et; ·-

journal parlé. i lino, M. Arnaldi, pianiste). 
Dimanche : Musique. 1 23 mars (jeudi) : recital de piano. 
PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-, 26 mars (dimanche) : chansons ital:en-
MIS SEULEMENT SUR ONDES M0-1 nes et turques, quatuor de mando-
YENNES. 1 lines. 

de 19 h. 56 à 20 h. 14. !30 mars (jeudi) : musique de chambre. 
12 mars (dimanche) : chansons italien- J * * * 

nes et turques, quatuor de mando -, Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. > a enta­
lines. mé une nouvelle transmission de nou-

16 mars (jeudi) : musique popula;re velles en lartgue française. Elle est ef-
turque. fectuée à 24 h. par la Station à ondes 

19 mars (dimanche) : chansons italien- moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
nes et turques, (mezzo soprano Ka- (713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
tia Mitrowska, soprano Elisa Capo- 31,02 mètres (9670 kilocycles). 

-- précisa la mère avec dignité. instruments. Rien à répondre. sous la pluie, découragé.' Puis il J'eta sa 1 en soi qu'il enviait ; à ce spectacle, il sen-r---............. ---- -.... -~ D " d d M'chel - Il 1 - e itrace, eman a t avec .in - Tu as raison, je m'en vais. Amusez- cigarette. Rien à faire. 'I tait croître en lui son dégo1Ît pour lui-
FJ.<:UILLETOi du < BEYOCLU, Ne 32 1 souriI'e forcé, comment dansent-ils do'I: vous bien ... le voleur s'en va. Cependant son angoisse augmentait. même. En tous lieux donc, il ne promenait • T les voleurs ? ... Et où est le voleur parmi Et il partit. Dehors il pleuvait toujours. Là-dessus, aucun doute possible. n n'en que son désoeuvrement, son indifffrcnce ? 

l LES 1ND1 F FERE N 1 il nqwo~s?M? aEisstta·ceis-mt010·,i,suvprmpl.miaenlat m? èrOeuensinJ·oen- « Voleur, se répétait Michel sans colère, connaissait que trop les symptômes : d'a- Cette rue pluvieuse, il la parcourait, com-
mais avec une fausse exa1tation ; il a mê- bord une vague inccr·titude, un manque de me sa vie tout entière, sans foi, sans en-
me essayé de me prendre Lisa ! Et pour- confiance, un sentiment de vanité, le be-

1 
thousiasme, les yeux éblouis par l'éclat 

1 Par ALBERTO MORAVIA 1 1 tant les yeux autour d'elle. tant, c'est moi le voleur ! » Quelques mi- soin de vanité, le besoin de s'occuper, de fallacieux des affiches lumineuses. Quand 
Roman lrallnil fh' l'italien - ~l me ~ble, insista Michel, que je nutes plus tard, il s'étonna de constater se passionner pour quelque chose ; puis, i cela finirait-il ? I1 leva les yeux vers ces 

1 .JI devra1S plutot danser comme un volé .. . qu'il n'était même pas ému. Très tranquil- la gorge sèche, la bouche amère, les yeux girandoles idiotes: l'une recommandait une 
!L par Paul . Henry AJiclul ;a 1 

comme un homme allégé du poids des ri- le, au contraire. Les pires canailleries de fixes ; le retour insistant, dans sa tête vi- , pâte dentifrice, l'autre un vernis pour les 
•------ -..--·- , chesses, tout passion et tout feu. Pour sa- Léo ne parvenaient pas à secouer son in- de, d'un certain nombre de phrases absur- chaussures ... De nouveau i1 baissa la tê~e: 

voir comment dansent les voleurs, mieux différence. Après un accès de haine simu-1 des, un désespoir furieux et sans illusions. ! ta fange ne cessait pas de gicler sous les 
dans un coin, fermer les yeux. Mais le vaudrait danser avec un autre ... bien stJr 'lé, il se retrouvait comme toujours un peu 1 De cette angoisse, Michel avait une peur talons des passants, la foule marchait. « Et 

V I I (arrausel des danseurs tournait sans cesse (il regarda fixement Léo) ... avec un autre. hébété, le coeur léger, la tête vide. ·douloureuse ; i1 tâchait de ne pas y pen- moi, où vais-je?» se demanda-t-il. II glis-
et l'emportait : figures d'hommes et èe Immobile entre les deux femmes anxieu- Les trottoirs étaient noirs de monde ; la lser ; son désir eût été de vivre comme les sa un doigt dans l'ouverture de son col. 

- Naturellement, Léo, dit-elle avec fer- femmes immobiles, sérieuses, souriantes ; ses,Léo demeura un instant dans rien di- chaussée regorgeait de véhicules ; c'était autres, dans la minute présente, sans in- « Qui suis-je ? Pourquoi ne pas courir, 
meté, je vais chez toi ce soir. Tu n'auras la i:nusique était tiromphale, non sans une re, puis il sourit : . ! l'heure du trafic le plus intense. Sans pA- quiétude, en paix avec 1ui-même et avec ne pas me hâter comme les autres ? Pour­
qu'à m'attendre. petite no~e de tristesse, très banale d'ail- : -:-- Je crois, Michel, qu':tl t'est vraiment · rapluie, Michel marchait lentement corn- autrui. « Etre un imbécile », soup!,.ait-il: quoi ne pas être un homme instinctif. sin-

11 sembla à Léo qu'elle parlait les dents leurs, qui reparaissait de temps à autre. arnvé. q~elque chose. Ça ne va pas ... tu me par un beau jour de sdleil, flânant de- :mais alors qu'il s'y attendait le moins, une cère ? Pourquoi manquer de foi ? > L'an-
serrées. . I C~ cou~les, cette musique, ~ force ~e les ?evrais t en aller, mor:i ~t... . ou peut- 1 vant les vitl'ines, _regardant les femmes et image une pensée le ramenait à l'éternel- goisse l'opprimait. Il aur~it voulu arrêter 

- Séneus~ent ~ 
1 
voir et 1 ente;id:e, la. tête lm tournait. I être tu "..eux que ce soit mot qw_ parte ? ;les récl~n_ies 1ui:nmeuses suspendu~ ?an_s le questio~ ; ~on effort po~r s'en distr<:1i- un de c~ passants, le sa1S1r p~r la man-

-- Très sérieusement ! . La danse etait f~me. Les danseurs re- - Ow( Michel, va-t-on 1 gérmt la m~e. 1 l'obscunte ; mais quelqu'effort qu'il fit, 11 re devenait vam ; tout espo!I' de fuir s'ef- che et lm demander où il allait d'un pas 
Mais déjà le son de sa voix avait gagnaient leurs chaises. Parmi eux, Michel A quoi Michel ne put se retenir de ré- · n'arrivait pas à s'intéresser à cet éternel fondrait. si vif ; il aura1t tant désiré avoir lui aussi 

changé et c'est en tremblant, comme pri- et sa mère se quer~llaient. aigrement. 1 pondre : . . . : spectacle de 1a rue ; l'angoisse qui, sans Ce soir-là, tandis qu'il suivait pas à pas u:1 but, même trompeur, et ne plus errer 
vée à la fois de confiance et de souffle - C'est la dermère fois que je danse - Ainsi tu aimes mieux renvoyer ton raison, l'avait envahi tandis qu'il traver- !e trottoir envahi par la foule, il fut frap- ainsi de rue en rue comme à l'abandon. 
qu'elle ajouta ; avec toi, répétait Marie-Grâce indignée. •fils qu'un étranger comme Léo ? sait les salons vides du Ritz ne le quit - pé, en regardant ces centaines de pids « Où vais-je ? > Obscurité complète. La 

- Maintenant, ne parlons plus de cela. .. - De quoi s'agit-il ? demanda Léo. 1 - Mais c'est Léo qui nous invite ? 
1 
tait pas. Sa propre image le persécutait;il qui pataugeaient dans la boue, de la v>i- tête dans le sac. Il ne savait plus même où 

Dansons. - La dernière fois ! Vous vous imagi- Rien à dire à cela. « Elle a raison, pen- se voyait tel qu'il était réellement, seul, nité de son p1'0pre mouvement. « Chacun iJ allait. Et pourquoi pas chez lui ? 
Ils dansèrent. Léo soutenait la jeune nez ! Tout le monde nous regardait ! Qui sa-t-il, Léo a payé >. La grande salle bas- indifférent, misérable. de ces passants sait où il va, pensa-t-i'l ; il II lui vint une hâte soudaine ; mais la 

fille de toute lo gorce de son bras.Une ar- sait ce que les gens ont pensé de nous ? se résonnait du bruit confus des conver- Le désir lui vint d'entrer dans un ciné- sait ce qu'il veut, il a un but. Et c'est pour rue regorgeait de véhicules. Les autos ct.:­
deur insolite lui donnait des ailes et, hier C'était temble ... il a dansé comme .. · corn- sa.tians ; tous ces groupes de gens, ces ma. Il y en avait un tout près, très lu- cela qu'il se hâte, qu'il se tourmente, qu'il filaient lentement, l'une derrlère l'autre, au 
que l'espace étl'oit et la foule dense, il se me ... (e'lle cherchait une épithète et, dans femmes peintes découvrant jusqu'aux ge- xueux ; sur sa porte de marbre s'étahiit est triste ou joyeux, qu'il vit ... et moi ) ras du trottoir. Impossible de traverser. 
risquait aux pas les plus difficiles. « Cette le désordre de sa colère, elle n'en tr9uva noux leurs jambes croisées, ces hommes une pancarte; on voyait un mouvement. Moi, rien. Aucun but : que je marche ou Sous la pluie oblique , les voitures , en 
fois, tu es à moi, pensait-il, tu es à moi. ,. qu'une) ... comme un voleur ! assis dans des attitudes désinvoltes, la ci- Michel s'approcha, regarda les photogra- que je sois assis, c'est tout pareia. » Il ne deux files opposées, l'une montante, l'autre 
Dans l'âme de Carla, e'l revanche, régnait Oh 1 vraiment ? s'écria Léo stupé- garette à la bouche, tous mangeaient, bu- phies : une histoire chinoise fabriquée en détachait pas ses regards du sol : vrai- descendante, attendaient le moment de 
une triste confusion ; elle dansait à contre fait. vaient, parlaient avec insouciance. Les nè- Amérique. Trop stupide. Il alluma une ci- ment, dans tous ces pieds qui foulaient ia s'ébran1er pour un nouveau bond en avant 
coeur : elle aurait voulu sortir, s'asseoir Comme un itarçoo oons éducation, g:res, sur Œeur estrade, accordaient leurs garette, reprit son chemin dans la foule, boue, il y avait une s1iret~. une confiance (A rnivre) 


